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INTRODUCTION 

Le SGME (Secrétariat Général pour les Missions et l’Évangélisation), selon la 

requête des frères capitulaires réunis à Assise en 2015, a élaboré ce document qui offre 

des lignes guide en préparation à la mission, valables pour l’ensemble de l’Ordre. Le défi 

de trouver une ligne guide adaptée et applicable à tous dans l’Ordre est difficile et de haut 

niveau, tenant compte du milieu socio-culturel, éco-politique et religieux unique en son 

genre religieux dans le cadre des diverses problématiques et des divers contextes 

d’évangélisation que chaque entité et/ou conférence doit affronter. 

Pour commencer cet effort, tous les secrétaires pour les Missions et 

l’Évangélisation des diverses Entités, à travers les secrétaires des Conférences ont été 

consultés et invités à élaborer un rapport sur les réalités existantes (lumières et ombres) 

et sur les défis dans la réalisation de la mission évangélisatrice. Ce sont leurs rapports 

que nous avons pris en considération dans l’élaboration du document. Une série de 

préoccupations et de réalités diversifiées a émergé: certainement au cours des siècles et 

encore aujourd’hui nous notons que les franciscains ont travaillé et travaillent dans de 

nombreuses activités qui peuvent être difficilement toutes synthétisées et traitées dans 

ce document. Cependant, on voit que la manière de vivre et de réaliser les activités 

missionnaires et d’évangélisation doivent procéder selon le même charisme. La présence 

des missionnaires/évangélisateurs doit toujours être significative, répandant la joie de 

l’évangile et faisant resplendir notre charisme. Nous ne devrons pas être toujours égaux, 

au contraire, mais toujours plus vivaces, toujours renouvelés de la meilleure manière 

possible, manifestant le Royaume de Dieu et semant l’espérance, vu la multiplicité de 

chacun de nos contextes. 

Le lieu concret où chaque frère se trouve dans son activité ne doit pas être compris 

d’abord comme le lieu où sera porté un message ou un projet, mais plutôt comme le lieu 

où la mission évangélisatrice sera vécue. L’activité missionnaire évangélisatrice résulte 

d’un style de vie évangélique partout où se trouvent des membres de l’Ordre.  

Ce document essaie donc d’exposer et de revoir certains des principes porteurs et 

fondamentaux de nos missions d’évangélisation et les défis et les scénarios que l’Ordre 

affronte aujourd’hui, pour guider et inspirer les frères à revendiquer la nouveauté de notre 

mission évangélisatrice franciscaine, tenant en compte nos réalités existantes. Les 

thèmes choisis nous aident à comprendre ce qui est propre à notre charisme franciscain 

et quelles sont les priorités par rapport aux origines de la vocation missionnaire de saint 

François. On offre aussi une méthodologie franciscaine pour élaborer l’évangélisation et 

des plans missionnaires qui s’inspirent de la législation de l’Ordre et de l’appel au 

renouvellement émis par le magistère surtout celui du Pape François adressé à une 

Église plus ouverte, orientée en dehors d’elle-même et partout plus proche des gens (mis 

en évidence dans son exhortation Evangelii Gaudium) et, finalement, un instantané de 

notre structure d’organisation du SGME et du défi que cela suppose. 

Ce document peut être utile pour la formation de tous les frères, surtout pour les 

aider à répondre aux temps actuels, à la lumière de la législation de l’Ordre. Comme il est 

impossible d’élaborer un manuel complet de la mission et de l’évangélisation, ces 

orientations devraient être considérées comme une manière de guider et inspirer les 

frères à une étude approfondie dans chaque aire et chaque réalité où nous vivons et 

travaillons personnellement / en communauté. La bibliographie sur la mission et 
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l’évangélisation est abondante en diverses langues et donc tous ont le devoir de se mettre 

à jour et d’approfondir soit les différents thèmes traités dans ces aires ou réalités en 

évolution, soit les nouveaux défis auxquels nous devons répondre, avec une ouverture 

aux suggestions de l’Esprit et guidés par l’exemple de notre Père Séraphique Saint 

François. Nous sommes conscients que vivre, évangéliser et faire mission à la 

franciscaine n’est pas établi par un document mais c’est une construction d’expérience 

de plus en plus profonde. Et donc ce document veut être une aide et une impulsion à la 

réflexion et à l’organisation.  

Avec gratitude nous faisons référence au cours pour les missionnaires qui se 

donne à Bruxelles avec nos confrères Capucins et Conventuels. Les thématiques sont 

insérées dans le texte comme exemple à prendre en considération lorsqu’on se décide 

sur le contenu de formation tout comme sur un plan concret d’évangélisation 

missionnaire. Nous pouvons aisément faire référence à ces thématiques dans 

l’élaboration de notre plan. Enfin, conscients des « lignes guide » qui existent déjà dans 

les divers diocèses où vivent et travaillent les frères, nous souhaitons que la mission 

évangélisatrice franciscaine soit en premier lieu là où il faut encore réaliser et construire 

une Église « mise à jour » capable de dialoguer avec d’autres chrétiens, avec d’autres 

religions et avec le monde. La mission évangélisatrice requiert un travail en harmonie 

avec l’Église locale, mais sans jamais perdre l’audace de l’Évangile.  

Le Conseil plénier de l’Ordre en 2018 a insisté sur le fait que « nous désirons être 

fidèles à l’esprit de notre fondateur en vivant aujourd’hui comme frères et mineurs. Saint 

François, dans son Testament, nous exhorte à faire continuellement mémoire de notre 

vocation à être une fraternité contemplative en mission », d’accord avec les CCGG 116,1 

(cf. CPO 2018, 176). Et continue: « Nous désirons rêver et en même temps être des 

prophètes d’espérance, capables d’annoncer l’Évangile pour la construction du 

Royaume, en dénonçant et combattant les situations concrètes d’injustice et de violence 

du monde actuel. Cette attitude nous fera porter de nombreux fruits comme personnes 

consacrées que nous sommes, surtout en nous protégeant de la tentation qui pourrait 

rendre stérile notre vie consacrée, comme l’a définie le Pape François, la tentation de la 

survie (cf. Homélie de pape François, Basilique Vaticane, 2 février 2017). La 

préoccupation de la survie nous paralyse, nous rend craintifs, lentement et sans que nous 

nous en apercevions, nous enferme dans nos maisons et dans nos schémas. Nous 

voulons avoir un cœur contemplatif, capables de discerner comment Dieu chemine par 

les rues de nos villes et de nos quartiers, présent parmi les gens et partout, dans toute la 

création » (CPO 2018, 177). 
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NOTRE MISSION ÉVANGÉLISATRICE 

“ Répandre le don de l’Évangile ” 

L’évangéliste Jean présente Jésus comme un envoyé (missionnaire) du Père. Lui-

même à son tour, envoie ses disciples (cf. Jn 20,21). De même dans les Synoptiques: 

c’est le ressuscité qui les envoie dans le monde entier (cf. Mt 28,19-20; Mc 16,15; Lc 

24,47-48). Le projet du Père de sauver l’humanité et son amour infini pour ses fils et filles 

se concrétisent dans l’envoi de son Fils unique afin que «tous aient la vie éternelle» (cf. 

Jn 3,16) et «qu’ils l’aient en abondance» (cf. Jn 10,10).  

Le Royaume de Dieu est le projet du Père et de Jésus. C’est au centre de la 

mission. Jésus a commencé la construction du Règne par l’enseignement et par le 

témoignage. Il a prêché la recherche du Règne et de sa justice (cf. Mt 6, 33; 10,7; Lc 

4,43), un Règne qui est parvenu au peuple de Dieu (cf. Mt 12,25-28 ss), mais qui est 

aussi exposé à la violence (cf. Mt 11,12 ss). Et comme Dieu est le souverain de tous les 

peuples, son Règne est ouvert à toutes les nations (cf. Mt 13,32 ss). Son Règne est un 

Règne du bien et de la justice (cf. 2Cor 6,14ss). 

Concrètement, les signes du Règne de Dieu peuvent se reconnaître dans les 

attitudes d’amour, de miséricorde, de pardon, de justice, de paix, de fraternité et 

solidarité, de respect envers les autres et envers la création. Lorsqu’il y aura la 

construction du Règne, Dieu «réussira à régner parmi nous, la vie sociale sera un espace 

de fraternité, de justice, de paix et de dignité pour tous» (EG 180). 

De leur maître Jésus, les Apôtres reçoivent la mission de proclamer à leur tour 

l’Évangile du Royaume (cf. Mt 10,7 ss). Et donc, après la Pentecôte, le Règne reste le 

thème central de la prédication des Apôtres et de saint Paul (cf. Ac 19, 8; 20,25; 28,23-

31). 

Les Franciscains, après avoir fait vœu de chasteté pour le Règne (cf. Mt 19,21), 

selon les Constitutions (art. 9,1), sont envoyés au monde « Pour cela je vous envoie dans 

le monde » (cf. Lettre à tout l’Ordre). Ces mêmes Constitutions font référence à l‘origine 

divine du mandat, qui veut les Franciscains comme annonciateurs de l’Évangile et du 

Royaume de Dieu (cf. CCGG 83; 84) avec la joie permanente de témoins du Christ 

ressuscité. 

L'Ordre a établi cinq priorités qui servent comme phares pour guider les frères dans 

leur vie, dans la formation et dans les missions évangélisatrices tous appelés et envoyés 

pour annoncer l’Évangile dans le monde entier. Ces priorités continuent d’être « la clé 

pour lire comment vivre notre identité et comprendre les expectatives du monde » (Sdp 

4) et « une stimulation à devenir des signes d’espérance et des prophètes dans le monde 

actuel » (SCMF p3) tandis que nous proclamons le Règne de Dieu. Dans le contexte de 

nos missions évangélisatrices, revoyons ces priorités: 

 

1. Esprit de prière et de dévotion 

Comme Frères Mineurs nous ne pouvons pas être en chemin avec Jésus et avec 

les pauvres si nous ne faisons pas de toute notre existence un chemin vers Dieu à travers 

notre vie de prière, si nous ne cheminons pas avec les frères de notre fraternité et si nos 

choix quotidiens ne s’enracinent pas dans l’authentique tradition de l’Ordre et dans la 

spiritualité franciscaine (cgr. Sdp 36abc). "Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces 
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paroles: «Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc et de toutes les 

nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit» (Mt 

28, 18-19). 

Le Chapitre V de nos Constitutions générales souligne l’appel de tous les frères 

comme «envoyés pour proclamer l’Évangile dans le monde entier à toute créature … 

participant à la charge évangélisatrice de toute l’Église, prêts à accueillir l’inspiration du 

Seigneur» (cf. CCGG 83, §1-2), "dans la communion fraternelle à travers une vie 

contemplative et pénitente et les diverses tâches qu’ils exercent à travers le témoignage 

d’une simple présence franciscaine ” (cf. CCGG 84) «cherchant cette même communion 

fraternelle avec toute l’humanité appuyée sur la prière et la pénitence comme témoignage 

de l’Évangile et signe prophétique» (cf. CCGG 87), avec la condition qu’ils feront « eux-

mêmes de dignes fruits de pénitence, sachant que personne ne peut évangéliser s’il n’a 

pas d’abord consenti à être évangélisé» (CCGG 86). 

Donc, la prière, la lecture et la méditation de la Parole, la rencontre personnelle 

avec le Christ devra nous faire comprendre que les franciscains consacrés sont appelés 

à vivre parmi le peuple de Dieu, "inter gentes", parce qu’ils ont décidé «au plus profond, 

d’être avec les autres et pour les autres» (cf. EG 273-274) «avec la bénédiction de Dieu» 

(CCGG 99). 

Enfin, notre identité charismatique comme «fraternité contemplative en mission» 

(cf. CPO 2018, 92-105) nous soutient comme Église, peuple de Dieu, pratiquant et 

annonçant l’Évangile et continuant la vie historique de Jésus dans la construction du 

Royaume et nous anime comme «des pèlerins et étrangers en ce monde» (Rb 6,2; Test 

24), auditeurs attentifs de la voix de l’Esprit qui nous parle et agit à travers nous - avec 

de nombreux signes et voix - pour discerner sa présence et son absence dans les signes 

des temps. 

 

2. Communion fraternelle 

Notre fraternité est une Fraternité (cf. CCGG 1,1; 38 et passim) voulue par saint 

François comme forme de vie et de prédication ensemble avec l’Évangile: «je veux que 

cette fraternité soit appelée Ordre des Frères Mineurs » (1Cel 38). La fraternité concrète 

constitue la base du Charisme franciscain qui sera témoin visible dans l’évangélisation là 

où ils se trouvent, et sera donc «leur manière d’être et de vivre dans l’Église et dans le 

monde » (cf. Envoyés pour Évangéliser en Fraternité et Minorité dans la Paroisse, p. 49). 

Le Secrétariat Général pour la Formation et les Études de notre Ordre a publié en 

2002 Vous êtes tous frères, qui nous permet d’approfondir la réflexion sur la fraternité. 

Un chapitre est réservé à la «Fraternité évangélisatrice» (cf. Vous êtes tous frères, 

chap.8) formée par des Frères Mineurs, dont l’adjectif ‘mineur’ qualifie profondément le 

substantif «Frère», en donnant au lien de la fraternité une qualité propre et 

caractéristique» (idem, cap. VII). 

Ainsi, la communion de vie en fraternité est un élément essentiel de notre vocation. 

Depuis que le Seigneur a donné des frères à François (cf. Test 14), nous ne pouvons pas 

nous considérer d’authentiques Frères Mineurs sans qu’il y ait un rapport de vraie 

communion avec d’autres frères. Et donc, la communion de vie en fraternité est aussi 

notre première forme d’évangélisation. L’expérience de vie fraternelle doit être capable 

de se montrer comme bonne nouvelle, l’Évangile. 
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Nous avons souligné dans la section précédente que notre fraternité est une 

« fraternité contemplative». «Un autre élément mis en évidence comme essentiel quand 

nous avons réfléchi sur la fraternité a été celui de la «mission» au point qu’on nous a 

demandé de parler de «fraternité en mission», Selon l’art.1 de nos Constitutions 

générales, la mission est une caractéristique constitutive et essentielle de notre vocation 

à une vie radicalement évangélique » (CPO 2018, 99). 

 

3. Formation et Études 

Nous lisons à l’Art.121 de nos Constitutions: «Les Ministres provinciaux veilleront 

à ce que les missionnaires acquièrent la formation requise pour pouvoir satisfaire plus 

efficacement aux exigences de leur future charge». Puis suit le paragraphe 2: « Vu 

l’évolution des temps et les profondes mutations de la société, les missionnaires doivent 

se renouveler afin de se mettre à jour afin de toujours répondre aux exigences de leur 

ministère, il revient aux Ministres de veiller à ce que cette rénovation soit donnée à tous 

les missionnaires par un programme de formation permanente adéquat. » (CCGG 121). 

Il importe de rappeler que « tous les frères sont envoyés » (CCGG 83) et donc tous 

doivent se former et recevoir une formation missionnaire pour agir “inter gentes” où qu’ils 

se trouvent (cf. CCGG 84). 

Pour les territoires où les chrétiens vivent avec les musulmans, « le dialogue avec 

l’Islam est indispensable pour la formation adéquate des interlocuteurs, non seulement 

pour qu’ils soient solidement et joyeusement enracinés dans leur identité, mais pour qu’ils 

soient capables de reconnaître les valeurs des autres, de comprendre les préoccupations 

sous-jacentes à leurs demandes et de faire émerger les convictions communes » (EG 

253). Simultanément le dialogue doit advenir avec les croyants d’autres religions afin que 

ne renaisse pas un esprit colonialiste.  

Outre la base théologique nécessaire, les disciples missionnaires devront 

connaître la réalité où ils se trouvent à évangéliser; connaître le plan d’évangélisation de 

l’Église particulière; écouter les gens, les coordinateurs des communautés catholiques, 

ou, s’ils n’existent pas encore, les représentants des communautés; voir comment vivent 

les personnes et essayer de comprendre la culture pour distinguer les « semina Verbi ». 

La prédisposition doit être celle d’apprendre. 

Partout où ils se trouvent, les missionnaires évangélisateurs rencontreront aussi 

les migrants, vers lesquels l’évangélisation devra être interculturelle (cf. EG 74) et 

prendre au compte la beauté de la diversité (cf. EG 115-118) et devront rappeler que « la 

grâce suppose la culture et que le don de Dieu s’incarne dans la culture de qui la reçoit » 

(EG 115). 

Outre les plans et programmes de formation pour la période de formation initiale, 

chaque consacré doit s’engager dans sa formation permanente. Avant tout, il faut tenir 

compte du besoin d’une « Évangélisation avec l’Esprit » comme nous le demande le 

Pape François dans l’exhortation Evangelii Gaudium, afin que l’annonce ne soit pas 

privée d’âme (cf. EG 259; 268). 

Les SSGG demandent aux Provinces et Custodies de s’engager à former les frères 

à la dimension de la vocation missionnaire évangélisatrice. Pour ce motif il faut la 

structure et l’Organisation du Secrétariat pour les Missions et l’Évangélisation au sein de 

la Propre Entité (SSGG 51; cf. 49; cf. 53). Le Secrétariat a la tâche d’animer au niveau 
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provincial toutes les formes de mission évangélisatrice (SSGG 52; cf. 48, 67) et d’assurer 

la formation de tous les frères.  

En outre, les SSGG prévoient la collaboration avec le SGME (SSGG 48; 63, 64, 

65; et aussi 47, 49 et 50), ce qui fait que les opportunités de formation augmentent et que 

l’on peut mieux en profiter. Les SSGG demandent aussi la collaboration avec les 

Provinces (SSGG 70; 72 et Mandat 30) et les laïcs (SSGG 68 et Mandat 31). Chaque 

Entité devra agir pour l’animation vocationnelle et la formation des laïcs (cf. EG 102) dans 

leur mission évangélisatrice (cf. SSGG 60). Et il devra se rendre disponible à l’envoi en 

mission (cf. SSGG 68). Certainement tout cela se donnera selon des critères appropriés 

et après un processus de formation adéquate et d’accompagnement pour arriver è une 

action évangélisatrice concrète dans des lieux établis ou dans des contextes 

missionnaires. 

Par ailleurs, les missionnaires évangélisateurs doivent toujours prévoir la 

participation active des laïcs. Et pour ce motif, le projet missionnaire d’évangélisation doit 

être ouvert et inclusif. Donc, si d’une part la formation des laïcs missionnaires est 

nécessaire, d’autre part, il faut aussi une préparation pour accueillir ces frères, disposés 

à donner une partie de leur vie à la construction du Règne de Dieu.  

Pour ceux qui sont appelés à la mission évangélisatrice, quelques opportunités 

sont disponibles. Un programme bien consolidé dans l’Ordre est la fraternité inter-

obédientielle à Bruxelles et un autre est proposé par From Mission to Mission, une 

organisation qui fournit une expérience de mission à court terme. On peut consulter 

l’Annexe 1 pour la description détaillée et les objectifs liés à ces programmes.  

 

4. Minorité 

Les frères mineurs, missionnaires évangélisateurs, sont des témoins du Dieu 

« mineur » « qui se fait enfant, qui transite par les chemins du monde comme pèlerin et 

étranger, n’ayant pas où poser la tête. Qui se laisse capturer et mettre en croix et mourir 

par amour pour ses frères, qui se donne chaque jour comme aliment de vie » (Inviati per 

evangelizzare in fraternità e minorità nella parrocchia, p. 54). Et ainsi, « sans ne se vanter 

ni s’exalter des bonnes œuvres et des paroles que Dieu fait et dit à travers eux, mais 

restituant tout à Lui, vrai auteur de tout bien (cf. Rnb 17,6; Adm 2,3; 8,3; 17,1; 18; 21,2; 

28,1) » (ibidem). 

Le chapitre IV des Constitutions Générales est consacré à la minorité. On y met 

en évidence des aspects importants de la minorité qui, en général, se manifestent dans 

diverses dimensions de la vie du frère: notre rapport avec Dieu, notre style de vie 

quotidien, le rapport interpersonnel dans notre fraternité, la manière de vivre et de prêcher 

l’évangile aux autres, le rapport avec la création.  

Et aussi dans le contexte de l’évangélisation, la minorité trouve son inspiration au 

Chapitre IV des Constitutions générales qui, en synthèse, enseigne aux frères comment 

ils doivent mener leur mission évangélisatrice: être des mineurs, des promoteurs de 

justice et de paix, des gardiens de la création, des itinérants surtout pour être pauvres 

parmi les pauvres en solidarité avec les pauvres et les marginaux, c’est à dire ceux qui 

sont les visages souffrants du Christ dans notre monde- cf. DAp 257; EG 210-213 -. Saint 

François lui-même disait que nous devons nous réjouir d’avoir l’opportunité de vivre parmi 

les pauvres (Cf. Rnb 9,3), n’acquérir rien en propre et de travailler avec fidélité et 

dévotion. Ces arguments sont amplement discutés dans le document de l’Ordre, publié 
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en 2008, Pèlerins et étrangers en ce monde, une ressource pour la formation permanente 

inspirée du Chapitre IV des Constitutions Générales. 

 

5. Évangélisation – Mission 

Dans les Sources Franciscaines nous trouvons le témoignage du charisme 

missionnaire de Saint François, conscient que « le Seigneur nous a appelés pour le salut 

de beaucoup » (cf. 3Comp 36): « allons de par le monde » (cf. Anper 18), « envoie les 

frères quand ils étaient huit, deux à deux, vers les quatre parties du monde » (cf. 1Cel 

29), « annonçant la paix aux hommes » cf. LegM 3,7). L'Ordre Franciscain est le premier 

dans l’histoire de l’Église à avoir dans sa Règle un chapitre spécifique sur la mission. 

C’est ainsi que la mission n’est pas un élément ajouté au charisme franciscain, mais est 

inscrit dans son certificat de naissance. Les maîtres franciscains ont compris la dimension 

de la vocation de François qui est centrée sur le ministère d’évangélisation. Ce mandat 

missionnaire il l’exprime par lui-même: « c’est pour cela que je vous ai envoyés dans le 

monde entier afin que vous rendiez témoignage à sa voix par la parole et par les œuvres » 

(LOrd 9). Et à ce mandat tous les frères participent (cf. CCGG 83), qu’ils soient prêtres 

ou laïcs (cf. Rnb 17,5; CCGG 89,1; EG 119).  

Saint François ressentait la claire nécessité de témoigner d’abord par la vie ce qu’il 

devait prêcher: « Que tous les frères prêchent par leurs œuvres » (Rnb 17,5). Saint 

Bonaventure nous raconte que le Père séraphique demanda à sainte Claire de prier pour 

l’aider à comprendre « la volonté du Seigneur à son égard »: la réponse fut « tu dois sortir 

et prêcher » (cf. LegM 12,2). Voilà une dimension de son charisme missionnaire qui fut 

insérée dans les Constitutions générales de l’Ordre. Le charisme suscite une 

évangélisation “inter gentes”, parmi les pauvres (cf. CCGG 87,3; 93,1; 97; SSGG 61) qui 

sont nos maîtres (cf. CCGG 93,1).  

Entre les textes de l’évangile qui plus ont ému saint François et lui ont fait 

comprendre la dimension missionnaire de son charisme, nous trouvons l’extrait où Jésus 

envoie ses disciples (cf. Mt 10,7-10; Mc 6,8-9; Lc 9,1-6), repris par Thomas de Celano 

(1Cel 9,22). L’Évangile indique que la mission exige de laisser tout ce qu’on possède, 

d’abandonner les sécurités et les commodités (cf. EG 20) et partir vers l’inconnu pour 

construire le Règne en servant Dieu Tout-puissant. 

D’autre part il y a la gratuité comme moyen de restituer tout ce que nous avons 

reçu du Seigneur. Comme témoignage dans le monde, ce sera justement dans la gratuité 

que se percevra notre résistance contre cette logique du « je paie, donc j’existe » qui 

remplace « je pense, donc j’existe » (R. Descartes). L’Église, Peuple de Dieu, est née 

dans la fête de l’Esprit Saint que Dieu a transformé en don. À Pentecôte, la communauté 

missionnaire fut envoyée au monde dans la gratuité et l’unité de l’Esprit Saint. « Par grâce 

vous avez été sauvés à travers la foi; et cela ne vient pas de vous, mais c’est un don de 

Dieu; elle vient des œuvres, pour que personne ne puisse s’en vanter ». (Ep 2, 8-9). (Cf. 

P. Suess, 2007, p. 226) 

Donc, la mission des franciscains est intégrale: envoyés à tous les hommes (à 

toutes les nations, cultures, peuples où qu’ils se trouvent), insérés dans une culture 

spécifique (évangéliser dans la culture) et inter gentes (cf. Ite Nuntiate). À tous se 

demande la prédisposition à la rencontre et au dialogue pour construire la paix (cf. Rb 3; 

Rnb 17,15; Rnb 22,1; Am 13; 15; Cant 11; 1Cel 20,57; EG 238-258). Les formes 

d’évangélisation sont multiples, partant des églises conventuelles, des paroisses et 
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sanctuaires, des ermitages, des écoles, des universités, des hôpitaux, des prisons, des 

œuvres sociales, des centres d’accueil jusqu’à la présence au milieu de personnes 

pauvres et marginalisées (cf. CCGG 97), s’engageant avec les migrants (cf. CPO 2018, 

160-167) et se présentant comme signes et instruments de communion et de fraternité. 

Toujours valables naturellement les missions populaires (cf. CCGG 107) et 

l’évangélisation proposée par une fraternité itinérante (cf. SSGG 233). 
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L’ÉVANGÉLISATION FRANCISCAINE 

1. Genèse de la vocation missionnaire de François 

Il y a des événements clés dans la vie de saint François qui ont mis en évidence 

sa vocation missionnaire. Les paragraphes suivants réassument ces événements qu’il 

vaut la peine de rappeler et stimuler dans le contexte de la mission évangélisatrice 

aujourd’hui. 

Dans le Testament, écrit peu avant de mourir (1226), François rappelle le premier 

moment de sa conversion: la rencontre avec le lépreux (le Christ incarné, le pauvre): « Le 

Seigneur me donna ainsi à moi frère François, de commencer à faire pénitence: comme 

j’étais dans les péchés, il me semblait extrêmement douloureux de voir des lépreux et le 

Seigneur lui-même me conduisit parmi eux et je fis miséricorde avec eux. Et m’en allant 

de chez eux, ce qui me semblait amer fut changé pour moi en douceur de l’esprit et du 

corps... ». (Test 1-3; cf. 2Cel 9; 3Comp 11; LM 1:6). François entendait sa conversion 

comme un envoi vers les lépreux, miroir du Christ, le Christ incarné du Prologue de Jean 

« le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous » (Jn 1,14), le Christ kénotique de la 

Lettre de Paul aux Philippiens, « Il s’est dépouillé de lui-même en assumant la condition 

de serviteur " (Ph 2,7). Le premier pas de la mission n’a pas été celui de convertir mais 

de se convertir. François ne convertit pas le lépreux, mais est converti par lui, parce qu’en 

lui il a trouvé Dieu, incarné dans l’homme souffrant.  

Expérience de saint Damien: François s’entend dire par le Crucifié « Va réparer 

ma maison qui, comme tu le vois, tombe en ruines » (2 Cel 3). Il entendit aussitôt à la 

lettre ce commandement et se mit à réparer l’église de saint Damien qui s’écroulait. Mais 

par la suite il comprit que cet appel se référait à l’Église des peuples, c’est-à-dire le besoin 

de réformer l’église impériale et de construire l’église des pauvres.  

Expérience de la Portioncule: durant la messe de la fête de saint Matthias, le 24 

février 1208 (ou 1209), François écoute le passage de l’évangile (Mt 10,5-14 ou Lc 10,1-

10) où Jésus envoie les douze après les avoir instruits: « Chemin faisant, prêchez disant 

que le Royaume des cieux est proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, 

purifiez les lépreux, chassez les démons. Vous avez reçu gratuitement, donnez 

gratuitement. Ne cherchez ni or ni argent ».  

La demande de Spolète: à l’interrogatif « Seigneur, que veux-tu que je fasse ? » 

François répond définitivement lorsqu’il s’exclame, en jubilant: « Voilà ce que je veux, 

voilà ce que je demande, ce que je désire faire de tout mon cœur » (1Cel 22). Voilà sa 

mission!  

 

2. L'approbation de la « forme de vie » en 1209  

La primitive forma vitae contenait les éléments d’un nouveau style, d’un 

mouvement missionnaire non monastique que François avait imaginé en partant de la 

lecture de l’Évangile faite à la Portioncule (en particulier les traits liés à la mission) et 

d’une recherche casuelle de textes bibliques. Il est intéressant de noter comment il avait 

capté les deux mots clés: aller et pro- clamer, « Le bienheureux François, girant par les 

villes et les châteaux, commença à prêcher partout » (3Comp 54). « Il passait par les 

villes et les villages, annonçant le Royaume des cieux, prêchant la paix, enseignant la 

voie du salut et la pénitence en rémission des péchés »" (1Cel 36).  
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Les voyages missionnaires dans la vie de François commencèrent tôt avec deux 

expéditions qui se conclurent en désastre. La première fois, allant vers la Syrie, « Par le 

souffle de vents contraires il se trouva avec les autres navigateurs du côté de la 

Slavonie » (1Cel 55), il s’embarqua ensuite sur une barque pour Ancône et enfin retourna 

à Assise. Par après, tandis qu’il se dirigeait vers le Maroc avec Frère Bernard, il fut atteint 

par la malaria en Espagne et les deux durent revenir en arrière.  

L'événement de pointe du zèle missionnaire de François, c’est sa mission parmi 

les Sarrasins en Égypte. Saint François d’Assise est parvenu à la clarté de ce que le 

Seigneur lui demandait, à lui et à ses frères: évangéliser par la vie et par la Parole (cf. 

Rnb 17). Particulièrement « parmi les Sarrasins et autres infidèles » il veut que les frères 

se comportent en « frères », « soumis à toute créature humaine pour l’amour de Dieu et 

confessent d’être chrétiens » et « quand ils verront que cela plaît au Seigneur, qu’ils 

annoncent la parole de Dieu afin qu’ils croient en Dieu tout- puissant, Père, Fils et Saint-

Esprit, Créateur de toutes choses, et dans le Fils Rédempteur et Sauveur » (Rnb 16). 

Certainement, il s’agit d’une pensée qui a beaucoup imprégné saint François entre 1217 

et 1219. Le voyage semble se conclure en désastre. Il n’y a pas eu de de succès 

mesurables: pas de martyre ni de conversion des musulmans au christianisme, ni la fin 

de la croisade. Toutefois il a été interprété par les érudits comme l’ouverture d’une 

nouvelle voie pour la mission: 

- la mission est « parmi », non « aux » ou « vers ». La mission suit donc le style de 

l’incarnation (« Le verbe s’est fait chair et est venu habiter parmi nous » (Jn 1,14). Elle est 

stimulée par l’humilité de Dieu et par l’amour du Crucifié. 

- François qui fut évangélisé par le pauvre lors de la rencontre avec le lépreux, 

dans un certain sens est aussi évangélisé par la rencontre avec le Sultan et les 

musulmans. Il a appris de leur hospitalité et reste impressionné par leur manière de prier. 

Il y a donc aussi réciprocité dans la vie de la mission. Et voilà bien l’exigence d’être 

évangélisés avant de devenir de vrais évangélisateurs. 

 

3. Chapitre XVI de la Règle non bullata  

Le Chapitre 16 de la Regula non bullata, intitulé « Ceux qui vont parmi les 

Sarrasins et les autres infidèles » est appelé « Statut de la mission de l’Ordre » et, avec 

les chapitres 17 et 18, elle forme la « Charte majeure de la mission franciscaine ». On dit 

que « seulement la Règle de saint François contient un chapitre spécial sur la mission ». 

Donc, entre les quatre Ordres mendiants (franciscains, dominicains, carmes, 

augustiniens), seul l’OFM est, en toute nouveauté, un ordre missionnaire. La Règle de la 

mission de François (1221) anticipe l'Ad Gentes de Vatican II (1965). 

La synthèse du Chapitre 16 est donc celle-ci: notre charisme franciscains est donc 

essentiellement missionnaire. La mission parmi les non-chrétiens est une vocation 

spéciale: elle naît « par divine inspiration » (Rnb 16,3a), vient d’abord de Dieu et puis de 

« la communauté »; « aller parmi les sarrasins » fait partie de la vocation des frères qui 

est « d’aller de par le monde », un des traits distinctifs de la vie franciscaine, c’est-à-dire 

vivre une vie itinérante. Ce chapitre 16 de la RnB n’est pas une nouveauté parmi les 

règles de la vie religieuse de l’époque seulement par le fait qu’il contient un chapitre sur 

les missions, capable de mettre l’identité missionnaire à la base juridique de l’Ordre, mais 

aussi parce qu’il renferme une proposition méthodologique qui offre la manière 

franciscaine d’évangéliser. Il commence ainsi: « Le Seigneur dit: « Voilà que je vous 
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envoie comme des brebis parmi les loups. Soyez donc prudents comme des serpents et 

simples comme des colombes (Mt 10,16)” » (Rnb 16,1). C’est une sorte d’analyse du 

contexte des rapports du temps entre chrétiens et musulmans. Il y avait un contexte 

d’inimitié, de violence et de guerre (selon les loups, suivant les paroles du texte). Le frère 

qui se dirige vers ce contexte devrait aller selon un modèle non belligérant, et désarmé 

(modalité de la brebis). Prudence et simplicité sont les recommandations faites aux frères 

face à cette réalité  

Et pour le mode d’agir, le texte enseigne: « les frères donc qui s’en vont parmi les 

infidèles peuvent vivre spirituellement de deux manières. Une manière est de ne faire ni 

disputes ni querelles, mais d’être soumis à toute créature humaine à cause de Dieu (cf. 

1Pt 2,13) et de confesser qu’ils sont chrétiens. L’autre manière, lorsqu’ils verraient que 

cela plaît au Seigneur, d’annoncer la Parole de Dieu afin qu’ils croient en Dieu tout-

puissant, Père, Fils et Saint-Esprit (cf. Mt 28,19), Créateur de toutes choses et dans le 

Fils Rédempteur et Sauveur, et qu’ils soient baptisés et se fassent chrétiens car, si 

quelqu’un ne renaît pas par l’eau et par l’esprit, il ne peut pas entrer dans le Royaume de 

Dieu (cf. Jn 3,5) » (Rnb 16,5-7). 

Le premier élément fondamental de cette instruction c’est que l’évangélisation est 

un mode d’être, un mode d’être à la disposition de Dieu. Et le Seigneur se laisse trouver 

chez les frères et les sœurs et en chaque créature. C’est dans la rencontre avec le lépreux 

que Dieu trouva, toucha François et le transforma. Ce n’est pas simplement une rencontre 

qu’a fait François; François a « été fait » par cette rencontre. La rencontre l’a transformé, 

l’a évangélisé. Voici la première affirmation de la méthode franciscaine dans 

l’évangélisation: se soumettre soi-même à l’inspiration divine (« Tous les frères qui, par 

divine inspiration, voudront aller…" » Rb 12,1).  

Inspiré par Dieu, le frère évangélisateur est appelé à une manière d’être précise et 

d’être dans son contexte d’action « un vivre ensemble spirituellement ». Il est donc clair 

pour François, et décisif, que l’évangélisation n’est pas avant tout une activité, mais une 

manière d’être, une mise à disposition dans la vie selon le modèle que le Seigneur lui 

inspire. La clarté de la présence du Seigneur dans les rencontres avec les personnes est 

ce qui porte à affirmer qu’à la base de la mission évangélisatrice franciscaine, il y a la 

« convivialité spirituelle ». 

Dans l’affirmation que « les frères qui vont... peuvent de deux manières », ressort 

un autre élément cher à la forme franciscaine: la liberté dans la pluralité des méthodes 

de travail. Cette pluralité inscrite dans la Regula non bullata demandera toujours à l’action 

missionnaire la sensibilité, l’opportunité et l’applicabilité de la décision pour la méthode 

de travail. Les deux modalités apparaissent dans le texte sans hiérarchie ou priorité. Et 

les deux modalités sont proposées en méthodes concrètes et, en même temps, uniques 

pour l’époque.  

Le contexte dans lequel vivait François, en ce qui concernait le rapport avec l’autre, 

aussi de la part de l’Église, avait peu à voir avec la convivialité spirituelle et la tolérance 

réciproque. François a vécu en temps de croisade: l’inimitié, la guerre et la mauvaise 

volonté signalaient la position chrétienne face aux sarrasins. La réalité des croisades 

n’est pas loin de la vie du pauvre d’Assise. Au contraire, il la connait de près et il se trouve 

personnellement sur la scène de la guerre en 1219 quand l’armée croisée s’approcha de 

Damiette en Égypte. Il a aussi rencontré le leader des musulmans, le sultan Malek al-

Kamil. Le chapitre XVI de la Regula non bullata porte la marque de l’expérience de cette 
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rencontre. Le texte parle « d’une manière » d’aller: « ne faire ni disputes ni querelles mais 

d’être soumis à toute créature humaine à cause de Dieu (cf. 1Pt 2,13) et de confesser 

qu’ils sont chrétiens ». Cette manière de ‘vivre ensemble spirituellement’ contient trois 

éléments intéressants comme méthode d’inspiration pour la mission: 

  

a) "ne faire ni querelles ni disputes ". La rencontre avec l’autre dans la mission 

évangélisatrice ne peut pas être encombrée de préjugés qui portent les frères à être 

armés en vue de la discussion, du débat ou du combat. La mission est le lieu où vivre 

ensemble spirituellement, non pas le lieu pour démontrer qui a raison, qui a des 

arguments, qui réussit à s’imposer. Et selon cette attitude le succès de la mission 

n’advient pas lorsqu’on a réussi à vaincre la position de l’autre mais lorsqu’on vit 

ensemble.  

b) "être soumis à toute créature humaine à cause de Dieu". Le second élément de 

cette méthode est lié à l’humilité: la condition du frère mineur est de toujours reconnaitre 

qu’il fait partie d’un projet divin plus grand, devant lequel le frère est petit et auquel il est 

soumis. Dans la mission, le grand projet c’est le projet divin et non pas notre projet 

personnel. La soumission à Dieu est aussi l’origine du terme Islam. On ne sait pas si le 

terme fut choisi par coïncidence ou en conscience, mais il indique la même sensibilité au 

divin que François a perçu parmi les sarrasins lors de sa rencontre avec le Sultan. Et le 

Sultan lui-même reconnaît en François un homme qui est soumis à Dieu et pour ce motif 

lui fait présent d’un olifant, un instrument qui sert pour appeler à la prière.  

c) "et de confesser qu’ils sont chrétiens ". Le troisième élément de la méthode 

proposé dans les paroles de la Régula non bullata concerne la clarté sur sa propre identité 

dans l’activité missionnaire. La rencontre avec l’autre suscite le besoin d’une réflexion sur 

l’identité chrétienne, sur l’identité franciscaine. Confesser que nous sommes chrétiens 

veut dire quelque chose sur nous-mêmes mais pas sur le christianisme. Il s’agit d’une 

exigence beaucoup plus profonde de la connaissance de l’histoire ou de la théologie 

chrétienne. Cela se greffe sur l’affirmation initiale de la Règle: « La Règle et la vie des 

Frères Mineurs est celle-ci: observer le Saint Évangile de Notre Seigneur Jésus-Christ » 

(Rb 1, 2). Et c’est dans cette règle et vie que s’ancre le « confesser qu’ils sont chrétiens ».  

Le texte présente aussi une autre possibilité: « L'autre mode est lorsqu’ils verraient 

que cela plaît au Seigneur, d’annoncer la Parole de Dieu pour que ceux-ci croient au Dieu 

Tout-Puissant, Père, Fils et Saint-Esprit, Créateur de toutes choses, et au Fils 

Rédempteur et Sauveur et pour qu’ils soient baptisés et deviennent chrétiens, car à moins 

que quelqu’un ne soit né à nouveau de l’eau et de l’Esprit saint il ne peut rentrer dans le 

Royaume des cieux ». Il est clair une fois de plus que la texte de la Règle ne hiérarchise 

pas les modèles: il les présente l’un à côté de l’autre, maintenant le principe de la pluralité 

dans le développement de l’action missionnaire. Cet « autre mode » est bien connu et 

peut-être n’est-il même pas possible d’imaginer l’action missionnaire évangélisatrice sans 

l’annonce de la Parole de Dieu. On ne peut oublier que ce modèle est cependant 

également subordonné à la « convivialité spirituelle ». L'annonce de la Parole de Dieu 

doit se percevoir sous la même clé de lecture de la « convivialité (vivre ensemble) 

spirituelle ». Et afin que l’annonce puisse se produire, le texte met une condition 

préliminaire: « lorsqu’ils verraient que cela plaît au Seigneur ». C’est une affirmation très 

grave parce qu’elle présuppose qu’il existe des annonces de la Parole qui ne plaisent pas 
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au Seigneur. Dans l’activité missionnaire on ne peut pas partir du présupposé que la 

prédication soit obligatoire. Elle doit se conditionner à l’évaluation de la volonté divine. Si 

l’annonce plaît à Dieu, alors il peut se produire que les auditeurs croient, soient baptisés 

et deviennent chrétiens. Mais cela appartient déjà à la grâce divine et non au pouvoir du 

frère missionnaire. Par ailleurs, le succès de la mission ne peut pas et ne doit pas se 

mesurer par le nombre de baptêmes qu’elle engendre. C’est sans nul doute une tentation 

du contexte missionnaire: considérer que la mission a eu du succès quand le nombre de 

baptêmes, de mariages, de communions etc. est élevé. Une telle manière d’évaluer la 

mission porte souvent à un esprit de compétition, très loin du style franciscain d’être en 

mission comme proposé au Chapitre 16 de la Regula non Bullata, un texte qui reste actuel 

non seulement comme inspiration pour la mission, mais aussi comme mode concret de 

poursuivre la mission franciscaine. 

 

4. Principes fondamentaux de l’évangélisation franciscaine et des 

missions  

a. La vision spirituelle de François: (Cf. 1Cel 84; 2Lf 4). 

- L'humilité de l’incarnation Pour François il s’agit simplement d’une expérience de 

Dieu comme Bonté. Bonaventure définit la bonté de Dieu comme "auto-diffusive" 

(excessive, débordante). Dieu est la bonté suprême, la bonté la plus auto-diffusive. Et la 

plus haute bonté auto-diffusive, c’est l’Amour. “Dieu est Amour ” (1Jn4,8). Dieu est un 

Amour auto-diffusif, excessif, débordant. L'amour demande qu’un amant, un aimé, un co-

conducteur soit parfait. L'amour explique la Trinité, le Dieu Trine. Le Père est la source 

débordante de l’amour (Fontalis Plenitudo) ou la source plus féconde de l’Amour auto-

diffusif. Le Père per modum naturae partage son amour diffusif avec une autre personne, 

le Fils. Et les deux personnes, le Père et le Fils sont en un lien d’amour si profond et 

intime per modum libertatis, qu’avec un seul souffle d’amour ils ont respiré une autre 

personne, l’Esprit Saint. Ici il y a l’Amant (Père), l’Aimé (Fils) et le Co-Aimé (Esprit Saint). 

La Parole, la Seconde Personne (le médium ou centre) assume notre humanité et devient 

l’auto-communication de la Trinité (l'Amour Trinitaire) dans le monde. L'incarnation est 

l’œuvre de la Trinité, gérée par l’amour et, donc, principalement motivée par l’amour (D. 

Scot). Quand le Verbe s’est fait chair (incarnation), il y a eu une « parfaite syntonie », une 

joie immense; le Verbe incarné reporte à Dieu toute la création. Notre vocation 

franciscaine suit donc le modèle trinitaire et de l’incarnation: il permet à l’amour de 

déborder dans le monde des hommes et dans la création et de rapporter à Dieu toute les 

réalités. Si l'incarnation est le débordement de l’amour de Dieu dans le monde et est 

motivée par l’amour, le commencement, le moyen, la fin de la mission franciscaine c’est 

l’amour. 

 

- La charité de la passion L’amour miséricordieux du Seigneur dans sa passion 

complète l’incarnation. Mission franciscaine signifie amour et compassion pour le 

Crucifié. La méditation continue sur le Christ crucifié a amené François à vivre une vie 

pénitente. Souvent il se trouvait dans les grottes et dans des lieux éloignés, seul, en 

profonde prière et méditation, jeûnant et accomplissant des actes de pénitence. 

Demandant à ses frères de faire pénitence chaque fois que possible, il les incitait ainsi: 

"Allez avec le Seigneur, frères, et chaque fois qu’il daignera vous inspirer, prêchez à tous 
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la pénitence" (1Cel 33). Sa contemplation des souffrances et de la mort de Jésus a atteint 

son sommet sur l’Alverne avec le don des stigmates qui lui permirent de porter dans sa 

chair les vraies blessures du Christ. Pendant ses derniers jours, à son « frère petit âne » 

à cause de la vie pénitente qu’il lui avait fait supporter, il dit: « Réjouis-toi, frère corps, et 

pardonne-moi: voilà, maintenant je suis prêt à satisfaire tes désirs, je me plie volontiers à 

écouter tes lamentations » (2Cel 211). Pour saint François, la pénitence n’est pas 

seulement une vie austère. C’est quelque chose de plus profond et qui a bien plus 

d’incidence. Dans son Testament (cf. Test 1 ) il nous raconte que ce à quoi il était appelé, 

c’était de faire pénitence: aller parmi les lépreux et les traiter avec miséricorde, c’est-à-

dire leur donner son cœur (miseris cor dare), avec compassion, s’insérant dans leur 

situation. Le lépreux que François rencontre – par volonté divine « car le Seigneur lui-

même me conduisit au milieu d’eux » (Test 2) – est pour lui le message incarné, un 

message qui le transforme (« ce qui me semblait amer me fut changé en douceur de 

l’âme et du corps » Test 3). La charité pratiquée par François (« et je fis miséricorde avec 

eux » Test 2), plus qu’un geste d’altruisme est une restitution du don divin reçu. 

Aujourd’hui notre pénitence va dans cette même direction: vivre avec les pauvres, comme 

les pauvres, pour assumer non seulement leur condition mais aussi leur cause, leur désir 

d’une vie digne, libérée des oppressions auxquelles ils sont soumis. Et vivre avec les 

pauvres et pour leur cause pourraient aussi être pour le frère l’expérience de dignité et 

de liberté vécue par François dans cette rencontre décisive. La miséricorde envers les 

pauvres d’aujourd’hui, est miséricorde envers les frères eux-mêmes car ils habitent sur 

le chemin (itinéraire) qui conduit à l’expérience de Dieu. 

 

- L'eucharistie continue et perpétue l’humilité de Dieu dans l’incarnation et l’amour 

de la passion. François contemple dans l’eucharistie la naissance quotidienne du Fils de 

Dieu qui se donne à ses frères en nourriture, réalisant ainsi sa présence réelle au milieu 

des hommes jusqu’à la fin des temps. François recommande aux frères: « Nous ne 

possédons rien en effet et ne voyons corporellement dans le siècle présent du même 

Très-haut sinon le corps et le sang, les noms et les paroles par lesquels nous sommes 

créés et rachetés de la mort à la vie » (1Lcl 3 e 2Lcl 3; cf. Test 10); "dans les lieux où les 

frères demeurent on célébrera une seule messe par jour selon la forme de la Sainte 

Église" (LOrd 30); et en diverses occasions, il a prêché aux frères sur la communion au 

Corps et au Sang du Christ (cf. Rnb 20,5; Adm 1,12-13; 1Lf 1,3; 2,2; 2Lf 4,22-24; 11,63; 

LOrd 17-19). La mission évangélisatrice franciscaine est donc eucharistique, centrée 

chaque jour sur l’humilité de Dieu dans la crèche et sur la souffrance de Dieu sur le bois 

de la croix. Toute notre mission évangélisatrice ne pourra progresser sans l’Eucharistie. 

Lorsque la fraternité est centrée sur l’Eucharistie elle porte de l’énergie pour 

l’évangélisation de la conscience que nul projet ne peut se construire sans se fonder sur 

elle, car « elle se présente comme source et simultanément sommet de toute 

l’évangélisation » (Jean-Paul II, Ecclesia de Eucharistia, n. 22, Lettre encyclique 2003). 

En effet l’élan missionnaire « est partie constitutive de la forme eucharistique de 

l’existence chrétienne » (Benoît XVI, Sacramentum Caritatis, n. 84, Exhortation 

apostolique post synodale, 2007). 
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b. Principes fondamentaux 

Les Constitutions générales offrent quelques-uns des principaux critères qui 

règlent l’évangélisation franciscaine. L’article 89, §1 met en évidence que « le 

témoignage de vie, ou bien la proclamation silencieuse du Royaume de Dieu est un début 

et un premier mode d’évangéliser » faisant référence à la Regula non bullata (Rnb 16,6). 

« Le témoignage de la parole ou proclamation explicite est l’autre mode 

d’évangélisation » (CCGG 89,2). Les mêmes Constitutions disent clairement que tous les 

frères doivent évangéliser par la prédication (cf. CCGG 101). 

Comme disciples missionnaires (cf. EG 120), les franciscains devront se laisser 

évangéliser durant l’évangélisation (CCGG 86; EN 24) et ne jamais s’éloigner du 

Charisme « ni accepter des privilèges pour eux-mêmes ou pour leur Fraternité » (cf. Test 

25-26; CCGG 91; 109,1; EG 130-131). Pour ce motif, les frères devront évangéliser en 

fraternité et minorité dans la diversité des présences et activités (cf. CCGG 87; 111; EG 

92), en accord avec ce que Jésus recommande aux disciples: « ni pain, ni sac, ni argent 

dans la ceinture » (Mc 6,7-11; Mt 10,9-14; Lc 10,4-11). Tout cela indique qu’ils devront 

être libres et confiants dans la présence et la providence de Dieu.  

L’évangélisation franciscaine se fait en communion avec l’Église (cf. Rb 9,1; 

CCGG 87,3; 105; 115; 116; 117,2), comme missionnaires catholiques (cf. Rb 2,1) (étant 

conscients qu’il faut la réaliser en même temps, parce que je suis évangélisé par le sujet 

lui-même que j’évangélise) les franciscains évangélisent comme membres de l’Église 

universelle et donc agissent en partant de l’Évangile et des indications de cette même 

Église. Saint François aimait l’Église et voulait que ses compagnons l’aimassent. Il s’agit 

d’une question de foi (cf C. Vaiani, Storia e Teologia dell’esperienza spirituale di 

Francesco d’Assisi, Ed. Biblioteca Francescana, 2015, Milano, p. 470-473). Là où l’Église 

locale n’a pas été capable de projeter un plan d’évangélisation, les missionnaires 

évangélisateurs devront contribuer à le planifier et à construire ensuite le projet 

d’évangélisation en harmonie avec celui de l’Église. 

  



21 

RÉPONDRE AUX DÉFIS EXISTANTS 

1. À la lumière des réalités existantes et de l’appel de l’Église 

a. Notre monde aujourd’hui... 

Un nouveau monde est en train de naître et nous souffrons les douleurs de 

l’enfantement. Comme le monde en rapide changement qui nous entoure, notre Ordre 

aussi affronte de grands changements (Aller en périphérie avec la joie de l’Évangile, 

Pentecôte 2015). Dans le dernier document du CPO nous trouvons un essai qui présente 

les caractéristiques du monde actuel. 

L’accélération continuelle des changements qui intéressent l’Humanité et la 

planète s’accompagne aujourd’hui d’un rythme de vie et de travail plus intense qu’on 

pourrait appeler radiation (LS 18). Nous les Frères Mineurs au sein de cette incertitude, 

nous confirmons notre base évangélique et l’adhésion à notre charisme franciscain et aux 

valeurs franciscaines comme notre style de vie (cf. Rnb 22; Rb 1; Test 14; CCGG 1,2). 

Nous continuons à chercher Dieu dans ce monde qui change... Les Frères Mineurs 

s’engagent dans une lecture attentive de ce qui change et de ce qui reste en continuité, 

tout comme nous cherchons à reconnaître quelles sont les tendances à choisir et à 

soutenir, celles qui ont besoin d’analyse et compréhension plus profonde, soit comme 

appel à la conversion soit comme défi pour recueillir de nouvelles provocations et 

possibilités de présence fraternelle et de témoignage évangélique (cf. CPO 2018, 89). 

Les frères ont besoin de l’aide d’experts pour comprendre ces phénomènes, mais en 

définitive c’est à nous qu’il revient de lire les signes des temps (cf. EG 51). "Chaque fois 

que nous cherchons à lire les signes des temps il est opportun d’écouter les jeunes et les 

anciens " (EG 108). 

Nos récents documents d’animation de l’Ordre dans les écoles et dans les 

paroisses, par exemple, ont mis en évidence certaines réalités dans le contexte de la 

gestion du ministère. Allez et Enseignez (2009), une orientation générale pour l’éducation 

franciscaine, a cité des réalités qui défient l’éducation franciscaine dans le domaine de la 

globalisation, de l’urbanisation qui résulte des mouvements migratoires des villages aux 

grandes villes, de la réalité de relations familiales menacées par des tensions et fractures 

croissantes à cause de ces changements et de la société pluraliste, tout comme dans 

l’évolution d’une nouvelle éthique qui influence l’échelle des vérités et des valeurs pour 

soutenir les attitudes et comportements de vie de toutes les générations actuelles. 

Envoyés pour évangéliser en fraternité et minorité dans la paroisse (2009), par contre, 

identifie ces défis dans le contexte socio-culturel, religieux et ecclésial ainsi que les 

tendances émergentes liées, reconnaissant l’absolu besoin pour la paroisse de connaître 

le public auquel elle s’adresse afin de pouvoir dialoguer efficacement et soulève certaines 

demandes sur les options de renouvellement afin que le contexte pastoral puisse 

répondre à ces défis. En outre le guide d’étude OFM sur la sauvegarde de la création, Il 

grido della terra e le grida dei poveri (2016), et les lignes-guide pour une évaluation de 

notre vie de pauvreté et de minorité, Poveri e minori: Dove siamo? (2016), sont des 

documents disponibles pour nous aider à affronter ces défis écologiques et socio-

économiques qui inévitablement peuvent influencer notre existence quotidienne. 

À la fin de l’année 2019, un nouveau coronavirus, le COVID-19, est apparu qui a 

causé une pandémie dans le monde, responsable de bien plus d’un million de victimes. 
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Dans l’évangélisation on ne peut pas être indifférents au risque qu’encourt toute 

l’Humanité, surtout les plus pauvres, et ne pas faire un appel à une forte solidarité. Dans 

une lettre aux Mouvements populaires du dimanche de Pâques 2020, le Pape François 

encourageait une autre attitude après la pandémie: "J’espère que ce moment de danger 

nous fasse reprendre le contrôle de notre vie, secoue nos consciences endormies et 

produise une conversion humaine et écologique qui mette fin à l’idolâtrie de l’argent et 

mette au centre la dignité et la vie. Notre civilisation, tellement compétitive et 

individualiste, avec ses rythmes frénétiques de production et de consommation, ses luxes 

excessifs et les profits démesurés de peu de gens, a besoin de changement, d’une 

nouvelle pensée, d’une régénération". Si la situation d’une pandémie vécue comme défi 

jamais surgi auparavant, a comporté le besoin de prendre soin de tous malgré la distance 

physique, elle a mis en évidence la réalité de tant d’êtres humains abandonnés à leur 

propre destin à cause de l’éloignement. Dans ce contexte, le Seigneur donne au frère 

mineur la possibilité de “faire pénitence”, en l’appelant à “faire miséricorde”. 

 

b. La mission d’évangéliser aujourd’hui 

Jésus Christ a été le premier évangélisateur qui “annonce avant tout un Royaume” 

(EN 6) et “comme noyau et centre de la Bonne Nouvelle, annonce le salut, grand don de 

Dieu, qui n’est pas seulement libération de tout ce qui opprime l’homme, mais surtout 

libération du péché et du Malin” (EN 9). De l’action évangélisatrice de Jésus et des douze 

naît l’Église qui existe pour évangéliser (Cf. EN 14-15). 

“Évangéliser, pour l’Église, c’est porter la Bonne Nouvelle dans tous les secteurs 

de l’humanité, c’est, par son impact, transformer de l’intérieur, renouveler l’humanité elle-

même” (EN 18). “Le Royaume que l’Évangile annonce est vécu par des hommes 

profondément liés à une culture, et la construction du Royaume ne peut pas ne pas 

s’imprégner des éléments de la culture et des cultures humaines ” (EN 20).  

Saint François d’Assise a anticipé le pape Paul VI en évangélisant par la vie et par 

la Parole (cf. Rnb 17). L’exhortation du Pape demande le “témoignage de tous les 

chrétiens ”, afin qu’elle soit “illuminée, justifiée - ce que Pierre appelait « donner les 

raisons de la propre espérance » (1Pt 3,15), - explicite d’une annonce claire et sans 

équivoque du Seigneur Jésus” et conclut ensuite la pensée par l’affirmation: “il n’y a pas 

de vraie évangélisation si le nom, l’enseignement, la vie, la promesse, le Royaume, le 

mystère de Jésus de Nazareth, Fils de Dieu, ne sont pas proclamés” (EN 21-22).  

Le Pape François nous rappelle dans l’exhortation Evangelii Gaudium que 

“L’évangélisation obéit au mandat missionnaire de Jésus: « Allez donc et faites des 

disciples tous les peuples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, leur 

enseignant à observer tout ce que je vous ai commandé » (Mt 28,19-20)” (EG 19). Ensuite 

le Pape cherche à actualiser le mandat quand il affirme: “aujourd’hui, dans cet ‘allez’ de 

Jésus, sont présents les scénarios et les défis sans cesse nouveaux de la mission 

évangélisatrice de l’Église, et nous sommes tous appelés à cette nouvelle sortie 

missionnaire ” (EG 20). Le Pape François reprend la dimension sociale de 

l’évangélisation et soutient qu’“évangéliser c’est rendre présent dans le monde le Règne 

de Dieu (EG176) faisant référence à l’Evangelium nuntiandi (EN n. 17).  

Voilà une dimension de l’évangélisation qui arrive à la structure de la société pour 

la rendre de plus en plus humaine, fraternelle et solidaire. C’est un grand défi pour l’Église 

dans le monde entier à notre époque, surtout par la difficulté de lire les signes des temps 
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et de comprendre ce qui cause la souffrance et déshumanise les personnes. Dans cette 

dimension, l’action évangélisatrice devrait être capable de faire arriver l’Évangile au cœur 

des personnes et des structures dans les diverses sociétés. À notre époque où la vie 

humaine et de la création est banalisée, l’évangélisation peut être l’opportunité pour 

cultiver et promouvoir une culture du respect, du pardon, de la solidarité, de la justice de 

Dieu, de la vie humaine et de la création.  

Donc, l’appel de Dieu aujourd’hui est pour former des communautés chrétiennes 

où brillent les signes de son Règne partout où il y a des disciples de Jésus. Former dans 

tous les sens, soit en termes de contenu approfondi de la foi chrétienne, soit en se 

structurant comme frères et sœurs qui se rencontrent, qui prient et célèbrent ensemble, 

qui lisent et réfléchissent sur la Parole, qui discutent ensemble des problèmes communs 

et trouvent des solutions partagées. 

Reste le défi pour les missionnaires dans les sociétés où l’évangélisation est 

interdite par le système de gouvernement. Les frères y assument les risques de chaque 

jour et ont besoin de trouver des moyens spécifiques pour évangéliser par le témoignage 

et la parole. 

 

c. Être une fraternité prophétique 

Le charisme et la spiritualité franciscaines exigent d’être prophétiques pour notre 

temps. Les Constitutions Générales essaient de garantir cette dimension dans 

l’évangélisation: “Pour que notre Fraternité soit prophétique dans l’accomplissement de 

sa tâche évangélisatrice, les frères auront à cœur de vivre le Charisme franciscain sous 

de nouvelles formes, selon l’esprit de l’Église et en union avec la vie de la fraternité ” 

(CCGG 115,2). 

Le CPO 2018 a exprimé cette volonté: “Nous désirons rêver et en même temps 

être des prophètes d’espérance, capables d’annoncer l’Évangile pour la construction du 

Royaume, en dénonçant et en combattant les situations concrètes d’injustice et de 

violence dans le monde actuel ” (CPO 2018, 177). La conclusion du document indique 

des chemins de prophétie aujourd’hui: “Vie prophétique signifie une existence 

témoignage de l’amour, de la miséricorde et de la bonté de Dieu et signe d’une Église qui 

est mère de tous et a surtout à cœur les pauvres, les personnes plus fragiles et 

souffrantes, ceux qui sont migrants et réfugiés, contraints de fuir leurs pays à cause des 

conditions insoutenables où ils vivent; signifie aussi aller au-delà d’une action pastorale 

de simple maintenance pour se consacrer à une évangélisation plus ample, offrant à tous 

l’annonce de salut du Seigneur mort et ressuscité pour nous, […] affrontant ouvertement 

les forces qui menacent la vie, les structures qui chassent les plus vulnérables de la 

société et les projets économiques qui détruisent et polluent l’environnement; […] signifie 

en outre vivre une vie religieuse franciscaine radicale et visible, qui n’ait pas peur 

d’embrasser la justice et la cause de l’Évangile, quand aussi elle vient persécutée, 

calomniée et diffamée” (CPO 2018, 178-179). 

Malheureusement, deux réalités menacent notre fraternité contemplative en 

mission appelée à être prophétique: l’individualisme et le cléricalisme. L'individualisme 

enferme le frère en lui-même, afin de l’induire à interrompre sa contribution à la fraternité, 

surtout dans l’exercice de l’activité pastorale. Le frère agit en propre, ne tient pas compte 

des projets fraternels et ne partage pas avec la fraternité les activités et les résultats qui 

en découlent. Cette attitude de plus en plus diffuse parmi les frères, contredit notre 
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identité charismatique et notre appel à évangéliser en fraternité, qui est « avant tout 

témoignage de l’Évangile et signe prophétique d’une nouvelle famille humaine" (CGCC 

87,2; CPO 2018, 101-102). Le cléricalisme “loin de donner son appui à diverses 

contributions et propositions, éteint peu à peu le feu prophétique dont l’Église tout entière 

est appelée à rendre témoignage au cœur des peuples. Le cléricalisme oublie que la 

visibilité et la sacramentalité appartiennent à tout le peuple de Dieu, et non pas seulement 

à quelques élus et illuminés" (Francesco, Lettera al cardinale Marc Ouellet, presidente 

della Pontificia Commissione per l'America Latina). La mentalité cléricale est souvent liée 

à l’autoritarisme et à l’arrogance, à la recherche du statut et de l’autogestion de l’argent 

reçu à travers le travail. Ainsi le cléricalisme endommage notre vie fraternelle et de 

minorité, obscurcissant ainsi notre mission prophétique (cf. CPO 2018, 103-105). 

 

d. Ministères dans la mission 

Quand nous parlons de ministère, nous parlons de service. Avant tout, les 

missionnaires évangélisateurs sont des serviteurs, comme le Maître et Seigneur Jésus 

Christ. Saint François a vécu comme un serviteur. Il l’a compris et il l’a voulu. Pour ce 

motif, il appelle “ministres et serviteurs ” ceux qui ont des rôles ou responsabilités 

particulières, ceux auxquels “a été confiée le soin des âmes des frères ” (Rnb 4,6), “celui 

auquel est confiée l’obéissance” (2Lf 42). Dans la Règle il s’exprime encore plus 

clairement: “que les frères puissent parler et agir avec eux comme des seigneurs avec 

leurs serviteurs, car il doit en être ainsi: que les ministres soient les serviteurs de tous les 

frères” (Rb 10,5-6). C’est ainsi que François développe la conscience évangélique de 

l’autorité et veut que sa fraternité la mette en pratique: le plus grand soit serviteur et 

mineur (cf. Mt 20,26; Lc 22,26; Rnb 5,11-12) imitant Jésus lui-même (cf. Mt 20,28; Rnb 

4,6; Adm 4,1) qui lave les pieds aux disciples (cf. Jn 13; Rnb 6,3-4; Adm 4,2). 

Le modèle franciscain d’agir en mission devra se caractériser par cet esprit de 

ministère, de services liés concrètement aux multiples dimensions de la vie, c’est à dire: 

Koinonia (communion - CCGG 87,1): Être une communauté de frères, tous 

engagés dans l’évangélisation comme fraternité. Ce ministère requiert une fraternité 

capable de dialogue et de communion, à la recherche d’un équilibre entre espaces et 

temps dédiés à la vie fraternelle, et espaces et temps consacrés à l’évangélisation. Il 

demande aussi un projet clair d’évangélisation, pensé, construit et vécu comme fraternité, 

où opère la coresponsabilité.  

Avec un sens d’ouverture, la fraternité recherche la collaboration avec la famille 

franciscaine et se met en rapport de “communion” et constructif avec d’autres 

organisations.  

L’actualisation pourra se développer comme: économie solidaire (coopératives, 

micro-crédits, travail de communauté); écologie intégrale, défense et sauvegarde de la 

création; différentes initiatives de dialogue (où se partage la vie, les actions, les 

approfondissements théologiques et spirituels); célébrations; rencontres œcuméniques, 

interreligieuses, interculturelles. 

Diaconie (service - Rnb 9,2; Test 23): être parmi les gens en attitude de service, 

sobres et joyeux, pauvres parmi les pauvres, comme signe et instrument de relation, 

levain de fraternité. Voici quelques secteurs où nous pouvons agir au service des gens: 

art populaire (théâtre, musique, danse, chant, peinture...); sport; participation aux 
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activités et organisation populaires; formation et accompagnement des communautés; 

projets sanitaires; éducation populaire, éducation non formelle, médias populaires; 

défense des migrants, déplacés, victimes; dans le cadre de JPIC: défense et promotion 

des droits de l’homme; défense des cultures; défense des minorités ethniques et de leurs 

territoires. 

Martyre (écoute et témoignage de la Parole – CCGG 84; 87,2): appelés à être des 

témoins par la vie en fraternité, les évangélisateurs doivent agir par le dialogue 

œcuménique, interreligieux, interculturel (une fois de plus basé sur la vie, l’action et 

l’approfondissement théologique-spirituel); ils doivent favoriser l’inculturation, 

comprendre la théologie autochtone; promouvoir la formation humaine et chrétienne, 

l’adaptant aux groupes d’initiation chrétienne qui doivent mûrir dans la foi, proposer la 

formation biblique; créer des espaces et des moments d’expérience pour encourager la 

rencontre avec le Seigneur; offrir des retraites et exercices spirituels; garantir l’écoute et 

l’accompagnement personnalisé; développer les missions populaires. 

Liturgie (célébration - LOrd 13): Les évangélisateurs sont appelés à soigner la 

célébration et la spiritualité eucharistique en les reliant à la vie concrète des gens; unir la 

liturgie et la vie, transformer en prière la vie quotidienne; prêter révérence et honorer le 

sacrement eucharistique; réserver un poste important à la prière liturgique et 

communautaire; créer de diverses et nouvelles formes de célébration et de partage de la 

foi. Préparer des lieux adaptés pour la méditation comme oasis de silence, de paix; 

réchauffer la spiritualité franciscaine et créer plus de proximité avec notre sœur mère 

Terre. En outre, ils sont appelés à “valoriser la religiosité populaire, comme source de 

spiritualité et comme voie pour l’inculturation, étant grand pour beaucoup « le désir de 

vivre et de célébrer leur foi selon des manières adaptées à leur génie propre » (CCGG 

92, 2). Par ailleurs c’est le génie populaire qui a inspiré tellement de formes de piété et 

de dévotion qu’il faut valoriser et purifier sagement dans le respect de l’esprit original de 

l’Évangile ” (Inviati per evangelizzare in fraternità e minorità nella parrocchia, 46); 

promouvoir des célébrations de caractère œcuménique et interreligieux; trouver les voies 

pédagogiques adéquates pour arriver à célébrer la réconciliation; accueillir avec fraternité 

et simplicité. 

Mission partagée: les laïcs missionnaires évangélisateurs. La mission des 

franciscains devrait toujours se partager avec les laïcs missionnaires et évangélisateurs 

(cf. CPO 2018, 61). En réalité, les laïcs ne peuvent pas se considérer seulement 

collaborateurs, parce que le Seigneur leur confère de multiples charismes qui deviennent 

richesse pour tous (cf. CL 20). Saint Jean-Paul II affirme que les laïcs, hommes et 

femmes, ont la vocation et la mission d’être annonciateurs de l’Évangile (cf. CL 33; 49). 

Le Pape François aussi, dans son exhortation Querida Amazonia, affirme que “les laïcs 

pourront annoncer la Parole, enseigner, organiser leurs communautés, célébrer certains 

sacrements, rechercher diverses expressions pour la piété populaire et développer les 

multiples dons que l’Esprit reverse sur eux” (QA 89). Même si l’exhortation naît du Synode 

sur l’Amazonie, le Pape offre un document pour toute l’Église afin qu’elle “se laisse 

enrichir et interpeller ” (cf. QA 4). 
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e. L’Église missionnaire... “en sortie…” 

L’Église définit la mission comme partage du don de la foi reçue gratuitement. 

Dans le message pour la journée missionnaire d’octobre 2019, le Pape François exprimait 

ce désir: “retrouver le sens missionnaire de notre adhésion de foi à Jésus-Christ, foi 

gratuitement reçue comme don au Baptême. Notre appartenance filiale à Dieu n’est 

jamais un acte individuel mais toujours ecclésial: de la communion avec Dieu, Père et 

Fils naît une vie nouvelle avec tant d’autres frères et sœurs– une richesse à donner, à 

communiquer, à annoncer: voilà le sens de la mission. Gratuitement nous avons reçu ce 

don et gratuitement nous le partageons (cf. Mt 10,8), sans exclure personne. Dieu veut 

que tous les hommes soient sauvés en arrivant à la connaissance de la vérité et à 

l’expérience de sa miséricorde grâce à l’Église, sacrement universel de salut (cf. 1Tm 2,4; 

3,15; Lumen Gentium, 48)”. 

Nous sommes l’Église et, comme catholiques et consacrés qui ont reçu une 

mission, nous observons ce que saint François a inséré dans la Règle, quand il dit que 

les frères doivent être catholiques et vivre comme des catholiques (cf. Rb 2; Rnb 19). 

Le Pape François reconnaît que l’Église de Jésus est une “Église en sortie” (cf. EG 

20-49), qui veille à ne pas être impliquée dans le réseau des systèmes injustes et 

oppressifs. “Je préfère une Église accidentée, blessée et sale car elle est sortie sur les 

routes, plutôt qu’une Église malade par sa fermeture et la commodité de s’accrocher aux 

propres sécurités. Plus de la peur de se tromper, qui espère que s’élimine la peur de 

s’enfermer dans des structures qui nous donnent une fausse protection, de normes qui 

se transforment en jugements implacables, d’habitudes où nous nous sentons tranquilles, 

tandis que dehors il y a une multitude affamée et Jésus nous répète sans arrêt: « Donnez-

leur vous-mêmes à manger » (Mc 6,37)” (EG 49). 

Ce que dit le Pape concernant l’Église, nous pouvons le dire aussi au sujet de notre 

Ordre. Pour cette raison, les missionnaires évangélisateurs sont appelés à se mettre aux 

côtés des petits et des marginaux comme Jésus l’a fait dans sa vie publique. Comme de 

vrais pasteurs, nous sommes appelés à suivre au plus près les luttes des gens pour 

défendre la vie et leurs droits les plus élémentaires. Il convient que les frères aient 

toujours un comportement évangélique, et non pas colonialiste comme malheureusement 

cela s’est vérifié dans l’Église durant des siècles et dans de nombreux pays. Cela fait 

partie de la mission de penser son histoire de manière évangélique et critique, non pas 

pour condamner ou par orgueil, mais pour savoir se mettre toujours à disposition du 

Seigneur qui nous envoie et à celle des personnes que nous croisons sur le chemin. Ce 

sont elles qui nous convertissent et nous évangélisent. Cette attitude de se mettre 

toujours avec humilité sous l’inspiration divine et son mode d’agir font partie aussi de ce 

rêve du Pape François d’une “Église en sortie”: sortir des liens et des structures que nous 

supportons parfois et qui réclament des frères plus d’énergie et de temps que ce que 

nous demande la miséricorde envers les pauvres. 

Saint Jean-Paul II avait déjà dit aux franciscains: “Allez vous aussi à la rencontre 

des hommes et des femmes de notre temps! N’attendez pas qu’ils viennent à vous ! 

Essayez vous-mêmes de les rejoindre ! L’amour nous y pousse. Les paroles de Jésus: « 

Allez dans le monde entier... », qui confèrent à l’évangélisation une universalité sans 

confins, trouvent aussi une admirable correspondance dans votre spiritualité, 

caractérisée par l’itinérance ” (Discours aux Franciscains engagés dans la Mission 

populaire, Rome, 15 novembre 1982). 
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f. Vision du Pape François 

“Sa vision de la vie religieuse est une vision qui comprend la prophétie, l’itinérance, 

la centralité du Christ, la promotion de la communion fraternelle parmi nous, avec les 

gens, avec l’environnement, et surtout avec les pauvres. Dans son discours aux frères 

capitulaires le 26 mai 2015, il a souligné les deux éléments essentiels de notre identité: 

la minorité et la fraternité. Pour lui, “minorité signifie aussi sortir de soi-même des propres 

schémas et vues personnelles; signifie aller au-delà des structures, aller outre les 

habitudes et les sécurités, pour témoigner d’une proximité concrète des pauvres, des 

indigents, des marginaux, dans une attitude de partage et de service” (CPO 2018, 135). 

“Vous avez hérité une autorité morale dans le peuple de Dieu avec la minorité, la 

fraternité, avec la tendresse, avec l’humilité, avec la pauvreté. S’il vous plaît, conservez-

la! Ne la perdez pas! Le peuple vous veut du bien, il vous aime “ (Discours aux participants 

au Chapitre Général de l’Ordre des Frères Mineurs, 26 mai 2015). 

 

Le Pape François nous a rappelé dans l’exhortation Evangelii Gaudium que 

"l'évangélisation advient dans l’obéissance au mandat missionnaire de Jésus: 'Allez donc 

et faites des disciples de tous les Peuples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du 

Saint-Esprit, leur enseignant à observer tout ce que je vous ai commandé ' (Mt 28,19-20)" 

(EG 19). Dans un passage successif le Pape cherche à actualiser le mandat lorsqu’il 

affirme: ”De nos jours le commandement de Jésus ‘d’aller et de faire des disciples’ se 

concrétise dans les scénarios changeants et dans les défis sans cesse nouveaux de la 

mission évangélisatrice de l’Église et nous sommes tous appelés à participer à ce nouvel 

élan (aller de l’avant) missionnaire ” (EG 20). Le Pape François reprend la dimension 

sociale de l’évangélisation et affirme: “évangéliser c’est rendre présent le règne de Dieu 

dans notre monde (EG 176) se référant à l’Evangelii nuntiandi (EN n. 17). Le Pontife 

appelle ce dynamisme « Église en sortie " (EG 20-24), qui ne reste pas ferme à attendre 

qui vient, mais va à la rencontre de qui est au loin.  

Du point de vue de la missiologie, la réflexion du Pape François est 

transdisciplinaire et interculturelle (cf. P. Suess, 2019, p. 13-15). Elle est 

fondamentalement marquée par une proximité des projets de défense de la vie de et des 

mouvements populaires, œcuméniques et interreligieux. Dans la Laudato Si’ il affirme à 

plusieurs reprises que “tout dans le monde est intimement connecté ” (cf. LS 16, 91, 117, 

138, 240). L’expression par laquelle il explique “le bien commun et la paix sociale” évoque 

la dimension interdisciplinaire: “le temps est supérieur à l’espace ” (EG 222), “l’unité 

prévaut sur le conflit” (EG 226s), “la réalité est plus importante que l’idée” (EG 231s), “le 

tout est supérieur à la partie ” (EG 234s). 

Le Jésus du Pape est celui incarné dans la vie des gens simples et dans l’histoire, 

c’est le Jésus missionnaire et macro-œcuménique du lavement des pieds, itinérant, 

dépouillé de tout. Son projet est celui du Royaume de Dieu dont les premiers destinataires 

sont les pauvres, les souffrants et les pécheurs repentis (cf. P. Suess, 2019, p. 15): 

“Aujourd’hui et toujours, les pauvres sont les destinataires privilégiés de l’Évangile et 

l’évangélisation qui s’adresse à eux gratuitement est signe du Règne que Jésus est venu 

apporter ” (EG 48). 

Le Pape François a en esprit une théologie pastorale en clé missionnaire basée 

sur quatre colonnes (cf. P. Suess, 2019, p. 13): 1) “abandonner le commode critère 

pastoral du ‘on a toujours fait comme ça’’” (EG 33); 2) “écouter tous” dans une démarche 
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participative “Car le troupeau lui-même a sa sensibilité pour distinguer de nouvelles voies” 

(EG 31); 3) “sortie de soi vers le frère” (EG 179) parce que l’Église missionnaire est une 

Église “en sortie”: “chez le frère se trouve le prolongement permanent de l’incarnation 

pour chacun d’entre nous: ‘Tout ce que vous avez fait à un seul de mes frères plus petits, 

c’est à moi-même que vous l’avez fait ’ (Mt 25,40)” (EG 179); 4) centrer l’annonce sur 

l’essentiel (cf. EG 35), car “les appareils conceptuels existent pour favoriser le contact 

avec la réalité que l’on veut expliquer et pas pour en éloigner” (EG 194). Et n’oublions 

pas que l’Église ne croît pas en faisant du prosélytisme mais “par attraction “, comme l’a 

dit le pape Benoît XVI et comme l’a répété plusieurs fois le Pape François (cf. EG 14). 

Le Pape retient comme défi pastoral pour l’Église “la formation des laïcs et 

l’évangélisation des catégories professionnelles et intellectuelles ” (EG 102), finalisées 

non seulement à la formation doctrinale, mais surtout à la croissance pour “‘observer’ ce 

que le Seigneur nous a indiqué, comme réponse à son amour, où se met en évidence, 

avec toutes les vertus, ce commandement nouveau qui est le premier, le plus grand, celui 

qui mieux nous identifie comme disciples: ‘Ceci est mon commandement: que vous vous 

aimiez les uns les autres comme je vous ai aimé “ (Jn 15,12)” (EG 161). 

À nouveau, le Pape François nous stimule avec l’exhortation Evangelii Gaudium: 

“Nous savons que l’évangélisation ne serait pas complète sans tenir compte de l’appel 

réciproque que s’adressent continuellement l’Évangile et la vie concrète, personnelle et 

sociale de l’homme’. Il s’agit du critère d’universalité, propre à la dynamique de l’Évangile, 

du moment que le Père désire que tous les hommes se sauvent et son dessein de salut 

consiste à récapituler toutes les choses, celles du ciel et celles de la terre sous un seul 

Seigneur, qui est le Christ (cf. Eph 1,10)” (EG 181). 

 

g. L’Évangélisation: construire un monde meilleur 

Notre mandat: “Allez dans le monde entier et proclamez l’Évangile à chaque 

créature ” (Mc 16,15), parce que “la création attend avec angoisse et tend vers la 

révélation des enfants de Dieu ’” (Rm 8,19). “La création veut dire aussi tous les aspects 

de la nature humaine, afin que ‘la mission de l’annonce de la Bonne Nouvelle de Jésus-

Christ possède une destination universelle. Son mandat de charité embrasse toutes les 

dimensions de l’existence, toutes les personnes, tous les milieux de convivialité et tous 

les peuples. Rien de ce qui est humain ne peut lui être étranger ’. La vraie espérance 

chrétienne qui cherche le Royaume eschatologique, engendre toujours l’histoire “ (EG 

181). 

Ce qui signifie s’engager dans l’évangélisation en tenant compte de la doctrine 

sociale de l’Église sans fermer les yeux sur les graves problèmes sociaux (cf. CCGG 96). 

Faisant référence à saint François, l’Evangelii Gaudium dit qu’“une foi authentique – qui 

n’est plus commode et individualiste – implique toujours un profond désir de changer le 

monde, de transmettre des valeurs, de laisser quelque chose de meilleur après notre 

passage sur la terre... Tous les chrétiens, les Pasteurs aussi, sont appelés à se 

préoccuper de la construction d’un monde meilleur. On en traite, parce que la pensée 

sociale de l’Église est en premier lieu positive et pro- positive, oriente une action 

transformatrice, et dans ce sens, ne cesse pas d’être un signe d’espérance qui jaillit du 

cœur plein d’amour de Jésus Christ. En même temps, elle unit son travail à celui lancé 

dans le domaine social par d’autres Églises et communautés ecclésiales, que ce soit au 

niveau de la réflexion doctrinale ou à celui de la pratique ’” (EG 183). 
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Il convient que les franciscains enquêtent partout sur les causes des problèmes 

sociaux, afin d’aider les gens à entrevoir des solutions possibles. Donc, ils devront aller 

plus profond pour ne pas rester toujours et uniquement au niveau de l’assistance 

élémentaire primaire. Et dans cette offre il est essentiel de maintenir l’humble conscience 

que la proposition du mode franciscain de travailler pour un monde plus juste n’est ni 

l’unique ni la meilleure, mais seulement notre contribution à une plus large fraternité 

humaine. 

D'autre part, les franciscains devraient toujours se rappeler que Jésus a dit: “vous 

êtes le sel de la terre …vous êtes la lumière du monde” (Mt 5,13). En d’autres termes ils 

devraient se distinguer là où ils vivent et évangélisent; ils devraient être un signe efficace 

et un vrai témoignage de la présence de Dieu. 

 

h. Conduite face à la sacralité des personnes 

Coalition d’Oslo sur la Liberté de Religion ou de Crédo – 2009 

Copie de: https://www.jus.uio.no/smr/english 

 

Tous les missionnaires évangélisateurs, et aussi les franciscains, sont invités à 

assumer une conduite qui suit les recommandations de la OC (Oslo Coalition on Freedom 

of Religion or Belief – Coalition d’Oslo sur la liberté de religion ou de crédo) publiées en 

2009. En effet, en novembre 2009, l’OC a lancé un document de Recommandations pour 

les Règles de base sur les activités missionnaires concentré sur les “envoyeurs” de 

l’action missionnaire et a essayé d’établir les droits de l’homme et les standards éthiques 

de comportement des missionnaires, des organisations missionnaires et d’autres 

membres religieux impliqués dans les missions: 

 

a. Communiquer le crédo de manière éthique - L'organisation missionnaire devrait 

se concentrer sur son crédo et ne devrait pas mépriser ou dénigrer la foi des autres 

afin d’éloigner les adeptes de leur propre religion. 

 

b. Communiquer le crédo dans des situations interculturelles – Quand de l’extérieur 

on s’adresse à une autre société, l'organisation missionnaire devrait être sensible 

aux différences culturelles internes de cette société et éviter des actions qui dans 

ce contexte sont considérées sans respect et discutables, y compris celles définies 

comme telles pour des motifs religieux. Toutefois, personne ne doit être lié par des 

normes culturelles et /ou religieuses qui s’opposent à la liberté de promouvoir et 

d’accueillir des idées qui stimulent l’inégalité entre les groupes. 

 

c. Communiquer le crédo à travers l’éducation et le travail de bienfaisance - Les 

activités missionnaires non seulement communiquent une religion ou une vision 

du monde à travers la communication verbale mais incluent aussi une vaste 

gamme d’activités utiles liées pour promouvoir la religion ou la vision du monde 

comme une option acceptable pour d’autres. Deux sont les terrains d’action où les 

activités missionnaires requièrent souvent une sensibilité particulière pour le 

contexte où elles s’exercent: les activités éducatives et les activités de promotion 

humaine et les services sociaux. 

 

https://www.jus.uio.no/smr/english
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d. Communiquer le crédo à des groupes vulnérables et/ou privés de pouvoir- Il faudra 

donner une attention spéciale aux activités missionnaires pour les groupes 

vulnérables et désavantagés. L'action humanitaire et constructive de la 

communauté humaine devrait être un objectif prioritaire dans la communication de 

la foi, surtout lorsqu’on travaille avec des enfants, des réfugiés et demandeurs 

d’asile, les discriminés pour des questions de genre. 
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2. Scénarios d’évangélisation à la lumière de l’animation et législation de 

l’Ordre 

a. “ Où que se trouvent les personnes …” 

L’universalité des présences franciscaines est reconnue dans la Lettre à tout 

l’Ordre: “ pour cela il vous a envoyé dans le monde entier, pour qu’en parole et en acte, 

vous rendiez témoignage à sa voix ” (LOrd 9); et exprimée ensuite dans les Constitutions.” 

tous les frères, sous la conduite de l’Esprit Saint, sont envoyés pour proclamer l’Évangile 

dans le monde entier à toute créature ” (CCGG 83,1). Chemin faisant, au cours de 

l’histoire de l’Ordre, les franciscains ont amplifié de plus en plus leur présence 

évangélisatrice pour arriver de nos jours à environ 70 % des frères qui travaillent dans 

des paroisses ou des sanctuaires. Désormais il existe une conscience claire: le problème 

n’est pas “où” se trouver, mais “comment” se trouver. Ce qui peut devenir un obstacle à 

l’évangélisation. 

 

b. Proclamation de la Parole 

L’annonce de la Parole en style franciscain sera toujours une proposition, jamais 

une imposition, un partage et jamais un endoctrinement, inculturation par la catéchèse et 

jamais un néocolonialisme (cf. CCGG 92,2; 106; EG 68-70; 74; 116-117). Dans les 

diverses formes de prédication, les franciscains doivent maintenir la simplicité, le respect, 

l’usage de “peu de paroles” (cf. Rb 9), offrant un contenu bien préparé et une base 

biblique et prophétique (cf. CCGG 100-105). Surtout pour l’homélie franciscaine il faut 

observer ce qui vient de se dire et aussi les suggestions du Pape François dans 

l’Evangelii Gaudium (EG 135-144).  

Les Constitutions demandent aux Franciscains une dimension prophétique de la 

prédication et donc il faut scruter attentivement les signes des temps et les interpréter à 

la lumière de l’Évangile comme le demande la Gaudium et Spes (GS 4; cf. CCGG 102,2). 

Les différents moyens de communication offrent l’opportunité d’évangéliser et de 

défendre la vérité (cf. CCGG 109; 110; EG 87). Le CPO 2018 a tenu compte de ce qui 

peut être risqué pour les jeunes au sein du monde virtuel. D’où le besoin de bien connaître 

les moyens de communication, les utilisant avec responsabilité (cf. CPO 2018,109-110). 

L’évangélisation des jeunes est une des priorités de notre temps (cf. CCGG 96; SSGG 

54; 60; CPO 2018,149-153). Il convient en particulier d’écouter les jeunes et les familles, 

là où se joue l’avenir de la société, de notre Église, de notre Ordre et sauvegarder la 

promotion, la défense et la dignité de la vie en toutes ses phases. 

 

c. Mission évangélisatrice avec les jeunes 

Une grande opportunité pour évangéliser les jeunes, c’est la pastorale éducative: 

écoles, collèges, universités. Le SGME a publié Andate e insegnate (2009) qui propose 

des parcours d’action:  

o a) Développer un plan d’animation pastorale pour l’appui des caractéristiques 

culturelles, sociales, économiques et linguistiques, à la lumière de la spiritualité 

franciscaine.  



32 

o b) Encourager l’organisation de la pastorale des jeunes, familiale et vocationnelle 

qui puisse présenter de forme claire, audacieuse et empreinte de respect, le style 

de vie de l’Ordre franciscain.  

o c) Encourager l’exercice d’analyse de l’impact de la mission dans la communauté 

éducative.  

o d) Contribuer à établir les politiques et procédures pour la sélection du personnel 

éducatif du Centre.  

o e) Clarifier et soutenir un correct rapport d’autonomie et de dépendance entre 

l’institution d’éducation et l’Université des frères. (Andate e Insegnate, page 54). 

 

d. Évangélisation dans les paroisses et sanctuaires 

Le document Envoyés pour évangéliser en fraternité et minorité dans la paroisse 

(2009) nous a rappelé que, d’accord avec le charisme et la spiritualité franciscaine, la 

fraternité évangélisatrice dans les paroisses et les sanctuaires devrait être une fraternité 

attractive par le témoignage de vie, par l’engagement des frères à être de vrais témoins 

de l’Évangile plutôt que des maîtres; des situations de maladie, de douleur, de 

marginalisation rappellent que la première option pastorale est la sainteté, à vivre et à 

proposer; une fraternité capable d’aller à la rencontre des familles qui ne viennent pas en 

paroisse, à qui vit des situations de maladie, de douleur, de marginalisation et vers ces 

secteurs pas encore illuminés par la lumière de l’Évangile comme le monde de la 

communication, de l’art, de la culture, de l’économie, de la politique et du spectacle; une 

fraternité capable d’offrir à chacun un accueil chaleureux, commençant par l’écoute, par 

le sacrement de la réconciliation et par le ministère de la consolation; une fraternité 

prophétique qui illumine les valeurs de la vie, se lève en faveur des pauvres, dénonçant 

les injustices avec courage, qui cherche toujours un style de vie dans la plus évangélique 

sobriété et solidarité avec les faibles (cf. RM, 37; Inviati per evangelizzare in fraternità e 

minorità nella parrocchia, p. 59-60).  

Et la paroisse accompagnée par les frères devrait être une paroisse de 

missionnaires, où résonne la première annonce de l’Évangile et la “mémoire 

eschatologique ” de l’avènement glorieux du Seigneur; une paroisse capable de bonne 

communication; une paroisse du dialogue avec une compétence d’écoute, d’accueil et 

d’intégration de la différence; une paroisse-famille, ouverte et accueillante, où 

l’évangélisation concerne tous les membres du peuple de Dieu en leur offrant une 

formation; une paroisse du ‘cloître sans limites’; une paroisse sensible et passionnée qui 

se met au service des moins fortunés; une paroisse avec le cœur de François qui va servir 

les lépreux et trouver les gens sur les places et sur les routes (cf. Inviati per evangelizzare 

in fraternità e minorità nella parrocchia, p.61-62). 

Les sanctuaires ont une réalité spécifique et importante. Le Pape François dans 

son motu proprio Sanctuarium in ecclesia de 2017 a écrit que les sanctuaires sont un 

“signe particulier de la foi simple et humble des croyants, qui trouvent dans ces lieux 

sacrés la dimension de base de leur existence croyante. C’est là qu’ils expérimentent en 

profondeur la proximité de Dieu, la tendresse de la Vierge Marie et la compagnie des 

Saints ”. En outre, le Pape réclame l’attention sur l’accueil des personnes qui vont dans 

les sanctuaires et participent à “une expérience de vraie spiritualité qui ne peut pas être 

sous-valorisée, avec le risque de mortifier l’action de l’Esprit saint et la vie de la grâce”. 

Pour les franciscains, les sanctuaires deviennent toujours une opportunité 
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d’évangélisation où pratiquer l’accueil, la fraternité avec une attitude de pasteurs qui ne 

dominent jamais (cf. 1Pt 5,3), au contraire, deviennent signe de la présence de Dieu et 

sèment l’espérance en chaque pèlerin. 

 

e. La mission évangélisatrice dans les moyens de communication 

Les médias représentent déjà depuis longtemps un espace de plus en plus 

privilégié et stimulant pour la mission évangélisatrice franciscaine. L'Ordre et les frères, 

par leur travail dans le monde entier, sont présents dans les médias plus connus et 

traditionnels, comme la radio et la télévision, des maisons d’édition, des journaux et des 

revues sous la responsabilité d’une institution franciscaine ou non. Ces derniers temps 

ont surgi de nouveaux moyens de communication, connus communément comme "social 

network", qui représentent une possibilité d’action quasi illimitée. L'expérience a 

démontré que, si dans le social network il y a des espaces pour la promotion du mal et la 

diffusion de la haine, il y a aussi de l’espace pour une présence pacifique et constructrice 

de paix. Nous pouvons rappeler ici les paroles de l’évangile de Matthieu, au début du 

chapitre de la Règle non bollata sur les missions: "Le Seigneur dit: ‘Voici que moi je vous 

envoie comme des brebis au milieu des loups ’. Soyez donc prudents comme des 

serpents et simples comme des colombes (Mt 10,16)" (Rnb 16,1). 

L’activité franciscaine dans les médias doit être sans cesse illuminée par la vérité 

et le message de l’Évangile. Le pontificat du Pape François est marqué par un appel à 

une “Église en sortie”. La présence franciscaine dans les médias est une occasion pour 

rejoindre ces espaces qui gravitent au-delà de la frontière institutionnelle, qu’elle soit 

franciscaine ou ecclésiale, constituant ainsi une forme privilégiée d”Église en sortie”. Les 

médias franciscains doivent être: des espaces de dialogue, caractérisés par l’ouverture 

à la pluralité des pensées qui contribuent au bien commun; des espaces pour la paix, 

typiques de la manière d’être de François d’Assise, qui a guidé sa vie et son action dans 

la recherche de la “paix et du bien”; des espaces pour l’appui à des projets humanitaires, 

où l’on met en évidence la construction de la famille humaine où tous sont frères et sœurs. 

Les social networks, nés et grandis vertigineusement ces dernières années, sont 

aussi un lieu possible d’action pour la mission évangélisatrice. Étant donné les situations 

de polarisation politique, religieuse, sociale, de genre, très souvent ces espaces sont 

devenus plus des champs de bataille, de transmission de haine et de fausses nouvelles, 

que des lieux de rencontres et de communication. Pour le franciscain s’applique ici surtout 

l’affirmation de la Regula non bullata sur le mode d’être en mission: "qu’ils ne fassent ni 

disputes ni querelles “ (Rnb 16,6). L'action franciscaine, par le biais du social, va de 

l’interruption du partage des messages qui causent la division jusqu’à la formation ou 

l’adhésion à des groupes qui promeuvent la paix, le dialogue et l’humanisation. 

 

f. La mission évangélisatrice avec des migrants, des réfugiés et des déplacés 

(marginaux) 

La réalité des migrants, des réfugiés et des marginaux est un phénomène de plus 

en plus présent dans tous les pays, qui provoque des tragédies économiques, sociales, 

politiques et religieuses. Des migrants et réfugiés laissent leur patrie pour divers motifs: 

conflits, violence, persécution politique, guerre, recherche d’une vie plus digne. Beaucoup 

émigrent à l’intérieur de leur propre pays: privés de leurs espaces et de leurs droits, ils 
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vivent comme des citoyens mais en marge de la citoyenneté. Nombre de ces personnes 

sont aussi contraintes à chercher les zones centrales des grandes villes où ils luttent 

désespérément pour leur survie, errant sur les routes dans l’espoir d’un “bon samaritain”, 

dormant sur les trottoirs ou sous les viaducs. La société, dans de nombreux cas, a 

regroupé les migrants, réfugiés et marginaux dans des centres ou camps d’accueil, 

transformés en vrais dépôts sans dimension humaine. Cette réalité rappelle beaucoup la 

condition des lépreux aux temps de François d’Assise, expulsés de la ville et contraints 

de survivre en marge, mendiant pour continuer à exister. Et François s’est converti 

justement dans la rencontre avec le lépreux. 

Avant tout, les migrants, les réfugiés et marginaux nous évangélisent. En eux nous 

trouvons le Seigneur lui-même qui ”s’est humilié" (Phil 2,8), et ils nous rappellent que 

nous sommes pèlerins et étrangers en ce monde. En second lieu, l'attitude 

d’évangélisation dans cette réalité passe à travers l’annonce de la Parole qui se fait geste 

et comportement, pas nécessairement prédication et proclamation. Le mandat 

évangélique est donc surtout une attitude d’accueil, un geste de charité et solidarité, une 

aide à l’intégration sociale dans un autre pays, dans une autre culture, dans une autre 

réalité urbaine, pour aider ces frères à se sentir respectés et aimés dans leur dignité de 

personnes, en leur restituant ce qui est un droit et non pas une aumône: la citoyenneté 

humaine. 

 

g. Collaboration et dialogue 

Les Constitutions parlent de collaboration entre tous les membres de la Famille 

franciscaine (cf. CCGG 59; 60; 88), travail pour l’éducation (cf. CCGG 84; 111; SSGG 54; 

60), présence dans les milieux sécularisés (cf. CCGG 87,3), évangélisation des cultures 

et promotion des valeurs (cf. CCGG 94), admonition des puissants et des riches (cf. 

CCGG 98). Dans ces lieux et d’autres, les frères doivent s’engager pour le dialogue 

œcuménique, interreligieux et interculturel (cf. CCGG 93; 95) et toujours vivre et agir dans 

les secteurs de justice, paix et sauvegarde de la création (CCGG 85; 96). 

À travers le dialogue œcuménique, l’Église catholique participe à l’élogieuse action 

de rétablir l’unité visible de tous les chrétiens: le seul et unique Corps du Christ que 

l’éloignement et le péché ont divisé (cf. EG 244-246). À travers le dialogue interreligieux 

par contre, l’Église implique avec profond respect les fidèles des nombreuses religions 

du monde à promouvoir la justice et la paix entre tous les enfants de Dieu sur la base de 

la compréhension réciproque, du respect et de l’amour (cf. EG 247-254). Certainement 

la vérité de Dieu et de l’Évangile vaut plus que la vérité humaine. Les missionnaires 

doivent la réaliser avec tous les croyants, afin qu’ensemble nous puissions protéger la 

vie et semer l’Espérance. 

 

h. Vivre l’écologie intégrale 

Le lien de François avec l’écologie, que nous pratiquons, nous les modernes, se 

justifie par le rapport spécial qu’il eut avec toutes les créatures et qui est bien documenté 

par ses écrits et biographies.  

Le Chant de frère soleil témoigne particulièrement du regard de contemplatif de 

François envers les créatures, celles du ciel et celles de la terre dans lesquelles il 

reconnaît d’abord que “de toi, Très-Haut, elles portent signification”. François est 
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conscient que le seul artisan et Seigneur de tout est Dieu et cela le pousse à contester la 

logique mondaine du pouvoir et de la propriété, qui situe l’homme comme patron de tout. 

Au contraire, François reconnaît un lien fraternel, qui le conduit à appeler frère et sœur 

toute créature.  

La motivation plus profonde de l’engagement écologique du franciscain sur les 

traces de François est donc une motivation théologique, dans le sens qu’elle renvoie à 

Dieu, reconnu comme créateur et qui demande le respect pour sa création, qu’il a donnée 

à tous et pas seulement à quelques-uns. 

Nos Constitutions reprennent ce thème: “Marchant sur les traces de saint François, 

les frères montrent un sens de révérence envers la nature, aujourd’hui menacée de tous 

côtés, pour la rendre intégralement fraternelle et utile à tous les hommes, à la gloire du 

Dieu Créateur ” (CCGG 71). 

Avec la publication de l’Encyclique Laudato si’, le Pape François a voulu lier son 

invitation à une “conversion écologique” à la figure de François d’Assise, évoqué 

plusieurs fois dans le texte et finalement dans le titre de l’encyclique (cf. Grido della terra 

ed il grido dei poveri, ufficio GPIC OFM). 

Le CPO 2018 nous conduit à reconnaître que l’engagement pour le soin de la 

création et la promotion de la justice et de la paix exigent la sobriété dans le style de vie 

et la sensibilité pour la solidarité écologique et sociale, comme expressions propres au 

charisme franciscain (cf. CPO 2018, 114). Et, citant la Laudato si’, il nous fait cependant 

reconnaître que pas toujours “’ nous avons recueilli et fait fructifier les richesses que Dieu 

a données à l’Église, où la spiritualité n’est pas distincte du propre corps, ni de la nature 

ou des réalités de ce monde, mais plutôt vit avec eux et en eux, en communion avec tout 

ce qui nous entoure ’” (LS 216), pour ce motif, le pape François nous invite à une 

“conversion écologique” (cfr. LS 216-221)” (CPO 2018, 118). Le CPO, en substance nous 

invite à faire un choix clair et radical en direction des modalités indiquées par la Laudato 

si’, comme chacun d’entre nous, comme fraternité, comme Entités et comme Ordre 

International (cf. CPO 2018, 154). 

 

i. Engagement pour la paix et la justice 

Nous lisons ceci dans la «Gaudium et Spes: “La paix n’est pas une pure absence 

de guerre et elle ne se borne pas seulement à assurer l’équilibre de forces adverses; elle 

ne provient pas non plus d’une domination despotique, mais c’est en toute vérité qu’on la 

définit œuvre de justice (Is 32,7) … Cette paix ne peut s’obtenir sans la sauvegarde du 

bien des personnes ni sans la libre et confiante communication entre les hommes des 

richesses de leur esprit et de leurs facultés créatrices. La ferme volonté de respecter les 

autres hommes et les autres peuples ainsi que leur dignité, la pratique assidue de la 

fraternité sont absolument indispensables à la construction de la paix. Ainsi la paix est 

elle aussi le fruit de l’amour (Eph 4, 15) qui va bien au-delà de ce que la justice peut 

apporter …Tous les chrétiens sont appelés à se joindre aux hommes véritablement 

pacifiques pour implorer la paix du ciel et pour l’instaurer.” (GS n. 78) 

Où qu’ils se trouvent les franciscains doivent dénoncer les actions belliqueuses et 

tout ce qui menace la vie. Les Constitutions le disent: “Conscients aussi des dangers 

atroces qui menacent l’humanité, les frères dénonceront toute forme de guerre et la 

course aux armements comme une plaie extrêmement grave pour le monde et un 
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dommage intolérable aux pauvres; ils n’épargneront ni peine ni fatigue pour construire le 

Royaume du Dieu de la paix. ” (CCGG 69, 2). 

Tous les Franciscains ont le devoir de s’impliquer dans la défense des droits de 

l’homme. Les Constitutions sont claires: “Pour la sauvegarde des droits des opprimés, 

les frères, renonçant à l’action violente, recourront à des moyens qui, par ailleurs, sont à 

la portée des plus faibles” (CCGG 69,1). Cela doit advenir pour contribuer à la 

construction d’une nouvelle société, où subsistent encore des situations de dégradation 

humaine: “Comme une grande partie de l’humanité reste encore atteinte par la misère, 

l’injustice et l’oppression, les frères se consacreront avec tous les hommes de bonne 

volonté à instaurer une société juste, libre et de paix dans le Christ ressuscité, et après 

avoir analysé les causes de chaque situation, participeront aux initiatives de charité, de 

justice et de solidarité internationale” (CCGG 96, 2). 

Dans les situations d’injustice et d’oppression ce sont les pauvres qui souffrent le 

plus. Le charisme franciscain nous pousse à la solidarité avec eux. Pour cette raison, les 

Constitutions affirment que: “Les frères en témoignage de pauvreté et de charité sont 

tenus, en prélevant surs les biens destinés à la fraternité, de subvenir aux nécessités de 

l’Église, d’aider ceux qui sont dans une vraie nécessité, et faire en sorte que les pauvres 

aient une part à ces biens, conformément aux Statuts particuliers” (CCGG 53). Quelques 

indications pratiques suivent: “Les biens à l’usage des frères seront partagés avec les 

pauvres, selon les dispositions des Statuts particuliers ” (CCGG 72,3). En effet, les 

franciscains devront faire attention à ne pas s’attacher aux biens matériels. Les 

missionnaires représentent l’Église qui doit être charitable et pauvre. Il n’est pas permis, 

en accord avec l’Évangile et la Règle, d’avoir des propriétés qui ne soient pas au service 

des pauvres. 
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PLAN MISSIONNAIRE ET  

ORGANISATION DE L’ÉVANGÉLISATION 
 

Nous avons jusqu’à présent décrit les bases fondamentales et les préoccupations 

les plus importantes dans notre vie de mission évangélisatrice. Nous consacrons ces 

deux dernières sessions respectivement à sélectionner certains points et principes sur 

comment élaborer un plan missionnaire d’évangélisation et offrir une révision des 

missions de base et du flux d’organisation de l’évangélisation, de la collaboration et des 

fonctions surtout parmi les acteurs clé. Les deux sections, vu leur domaine, exercent un 

rôle stratégique pour réaliser avec succès nos objectifs. 

 

1. Structure et étapes nécessaires pour construire un Plan 

d’évangélisation 

Même si au Chapitre V des Statuts Généraux on ne parle pas de “projet de mission 

et évangélisation“, nous sommes tous convaincus de la nécessité d’un projet pour chaque 

activité missionnaire évangélisatrice. Ce projet doit s’élaborer en fraternité, doit être 

objectif, clair, avec une séquence de temps pour chaque action évangélisatrice et pour 

une évaluation fréquente. Un exemple de structure de projet peut être le suivant: 

 

A) Une première partie concerne la dimension de notre identité: qui sommes-

nous ? On sélectionne nos points forts, nos ressources comme consacrés franciscains, 

comme fraternité contemplative en mission, comme Ordre présent dans tellement de 

pays et engagés dans des projets missionnaires soit traditionnels, soit d’avant-garde. Il 

faut voir aussi quelles sont nos fragilités et arriver à reconnaître qu’il n’est pas possible 

de tout réaliser et pour toujours; comprendre que chaque missionnaire est fragile et doit 

prendre en compte ses propres faiblesses. Concrètement, il faut évaluer la capacité de 

gérer et d’accompagner le projet jusqu’au bout. Mais il faut rappeler aussi qu’il y a toujours 

une marge d’amélioration et de croissance et donc il convient de faire une juste 

introspection dans notre “milieu interne” (ad intra), examinant les “lumières et ombres” 

sur la base d’un standard de référence enraciné dans notre charisme. C’est le premier 

pas vers la conclusion et la réalisation de nos plans et objectifs. 

 

B) Une seconde partie doit se réserver à un regard sur le contexte où nous nous 

trouvons pour faire une lecture critique de la réalité. Il faut percevoir les lumières et les 

ombres des réalités où nous vivons et que nous voulons évangéliser; il faut voir les 

principaux problèmes et les défis à affronter pour transmettre la vérité de l’Évangile et 

construire le Royaume de Dieu. Dans cette partie nous trouvons aussi un des plus grands 

défis pour l’Ordre: lire les signes des temps (cf. EG 51; 108). À travers le CPO 2018 et sa 

dynamique synodale, nous avons mieux compris le besoin de recourir à des experts pour 

être aidés à cueillir les rapides changements qui surgissent dans le monde aujourd’hui, 

dans l’Église et dans l’Ordre. Il faut aussi une analyse critique des paradigmes de 

missions et des pratiques missionnaires là où œuvrent les missionnaires. Donc, examiner 

notre "milieu externe (ad extra)" est un défi pour découvrir les "opportunités et les 



38 

menaces " existantes dans la réalisation de notre forma vitae dans chaque contexte. 

L'identification et l’attribution de priorité sont stratégiques pour élaborer des plans solides 

et efficaces afin de réaliser nos missions évangélisatrices en répondant aux signes des 

temps.  

 

C) Une troisième partie devra nous faire réfléchir sur notre cadre théorique, ce qui 

prendra en compte les dimensions biblique, théologique, franciscaine et anthropologique 

de la mission et évangélisation du franciscain dans l’Église en sortie. Sur ce point nous 

avons offert une réflexion plus ample dans les pages précédentes. Ce cadre devient donc 

un “standard de référence” pour les pas concrets à entreprendre pour affronter et réaliser 

nos plans d’évangélisation franciscaine en tenant compte des “points de force et 

faiblesse” identifié dans notre milieu interne et des “menaces et opportunités” du milieu 

externe. Nous devons être exigeants dans l’usage de nos standards de référence. À ce 

propos nous pouvons user comme orientation dans le développement de notre ministère 

concret les lignes guides d’animation que le SGME a déjà produites: Inviati a 

Evangelizzare in minorità e in fraternità nella Parrocchia (2009), Andate e Insegnate - 

Linee guida per l'educazione francescana (2009) et Ite, Nuntiate - Linee guida per le 

nuove forme di vita e di missione nell'Ordine dei Frati Minori (2014/2017). 

 

D) Dans la quatrième partie du projet on établit les objectifs de notre mission 

évangélisatrice. Nous découvrons les préoccupations et ou les problèmes prioritaires et 

stratégiques que nous voulons affronter et auxquels nous voulons donner une réponse 

adéquate et définir où nous voulons arriver par notre action. Outre l’objectif de construire 

le Royaume de Dieu, de vie et de paix, qui restera toujours principal pour le salut des 

personnes, il faut établir les autres objectifs qui permettent d’atteindre le concret des 

activités et des actions. Partant des Objectifs généraux (alias Terminaux), nous 

déduisons divers Objectifs spécifiques (alias habilitations) pour réaliser les premiers. 

Rappelons que le Pape François insiste dans son exhortation Evangelii Gaudium sur 

l’engagement de tous pour un monde meilleur. Le projet missionnaire évangélisateur des 

Franciscains ne peut renoncer à ce projet tellement important pour le présent et l’avenir. 

Il devra donc suivre de près les 4 axes: 1) le temps est supérieur à l’espace (EG 222-

225); 2) l’unité prévaut sur le conflit (EG 226-230); 3) la réalité importe plus que l’idée (EG 

231-233); 4) le tout est supérieur à la partie (EG 234-237). 

Le mode meilleur pour écrire les objectifs est le format "SMART", c’est-à-dire qu’ils 

doivent être spécifiques, mesurables, atteignables, Importants /Réalistes et Temporels. 

Avec des objectifs clairs, on arrive à la partie où se définissent les activités et actions 

concrètes à développer. Pour chaque action il faut tenir compte des critères évangéliques 

et franciscains. Par les activités concrètes sur lesquelles il faut se concentrer, on arrive à 

des plans d’action à observer par tous les missionnaires évangélisateurs. Il est 

fondamental d’établir les activités et les plans en tenant compte d’un budget qui puisse 

garantir le développement des activités jusqu’à la fin du projet pour ne pas courir le risque 

de rester au milieu du parcours. Surtout pour les actions concrètes il faut prêter attention 

au modèle de communication de l’Évangile et des relations avec les personnes dans les 

milieux culturels, ethniques, sociaux linguistiques où nous trouvons une ample diversité 

de pensées, de significations sémantiques, de valeurs et d’habitudes. 
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Enfin, pour arriver à ces objectifs et aux activités qui y sont liées, il faut définir et 

distinguer les indicateurs correspondants de succès objectivement vérifiables qui 

puissent être monitorés pour mesurer les performances d’une activité évangélisatrice 

particulière. Ainsi les données sur les prestations serviront comme un riche terrain 

d’informations pour une base plus complète de notre évaluation, soit dans la phase 

durant, soit après l’implantation de n’importe quelle activité et programme. Celles-ci sont 

appelées “indicateurs clés de performance (KPI)", établis pour mesurer les prestations, 

connexes à la concrétisation de nos objectifs évangélisateurs et/ou à l’objectif de l’Ordre 

comme paramètre de référence, enraciné dans notre charisme franciscain. 

 

E) La cinquième partie est relative aux stratégies. Il est fondamental d’avoir une 

stratégie pour parvenir aux objectifs établis et aux résultats des actions (Même si la parole 

a son origine dans le milieu militaire, nous parlons ici de stratégie pour affronter diverses 

situations, aussi personnelles). La stratégie offre la possibilité de reconnaître les 

opportunités d’évangélisation, d’établir des buts et des méthodes de mise en pratique 

dans le domaine de l’évangélisation. Pour arriver à une stratégie on peut utiliser la 

méthode du SWOT (Strengths - Forces), Weaknesses (Faiblesses), Opportunities 

(Opportunités) et Threats (Menaces). Si dans le premier pas du projet nous avons regardé 

à l’intérieur (milieu interne), pour la stratégie nous regardons plutôt à l’extérieur (milieu 

externe) et à comment nous pouvons les impliquer en notre faveur. Normalement, avec 

la méthode SWOT, nous utilisons les points de force que nous avons identifiés (ad intra) 

et nous canalisons les opportunités individualisées (ad extra) pour accomplir une 

intervention très forte, qui probablement engendrera du succès dans la réalisation de nos 

objectifs. Une autre stratégie se base sur l’affrontement de nos points faibles (ad intra) 

profitant des opportunités (ad extra) ou utilisant nos points de force (ad intra) pour 

affronter les menaces existantes (ad extra). La stratégie plus facile est naturellement de 

mettre ensemble nos faiblesses (ad intra) et les menaces existantes (ad extra). Cela 

créerait probablement de plus grands problèmes ou amènerait un non accomplissement 

de nos objectifs.  

Partie de l’art des stratégies c’est aussi de fournir une bonne communication du 

projet, des activités, des résultats … surtout dans la communauté où il se réalise, mais 

aussi à la société locale et aux “Partner” du projet lui-même. 

 

F) La sixième partie se concentre sur l’évaluation. Tout projet a une phase de 

construction, une phase d’exécution ou de réalisation, une phase de monitorage et enfin 

une phase d’évaluation. Une fois commencée la phase d’implantation, nous devons 

monitorer nos activités/programmes à intervalles réguliers et enregistrer les “données de 

performance” observées. La phase de monitorage est souvent oubliée, mais est très 

importante pour le succès de nos activités évangélisatrices. L’analyse de cette 

discrépance ou lacune en un moment déterminé après le monitorage devient utile pour 

modifier les inputs, afin d’atteindre les objectifs désirés.  

Une fois complétée l’activité, il faut au moins se demander: quels sont les aires 

importantes à poursuivre? Que devons-nous renforcer? Que devons-nous changer? 

Qu’ajouter? Qu’avons-nous appris? Les données de performance enregistrées et 

obtenues dans la phase de monitorage sont une riche source d’informations, très utiles 

pour une évaluation plus complète et précise. L’évaluation devrait impliquer les confrères 
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missionnaires évangélisateurs, les laïcs qui ont participé à la mission, les laïcs 

évangélisés et, si c’est opportun, d’autres personnes stratégiques qui pourraient 

contribuer à donner une nouvelle impulsion à la mission évangélisatrice pour réaliser un 

nouveau projet.  

Faite l’évaluation, nous devons identifier les problèmes ou les problèmes 

prioritaires et /ou stratégiques qui ont fait obstacle ou empêché la réalisation de notre 

objectif, tenant compte de nos points de force et de faiblesse (ad intra) par rapport aux 

opportunités et aux menaces spécifiques d’un contexte ou d’une période, surtout pour les 

tendances et les réalités émergentes que nous devons affronter à mesure que le 

programme et les activités évangélisatrices progressent. Nous avons en outre besoin de 

chercher un standard de référence et des stratégies pour créer de nouveaux plans qui 

affrontent les problèmes sélectionnés et rejoindre au maximum nos finalités par la 

définition de nouveaux objectifs et indicateurs clés de performance sur la base des 

exigences du moment. Ensuite nous devrons appliquer les interventions et les stratégies 

identifiées, organiser un recueil de données de performance et évaluer à nouveau les 

résultats. 

 

2. Organisation de base des missions et de l’évangélisation dans l’Ordre  

Souvent dans la prospective manque la conscience de l’importance d’un 

organigramme consolidé qui ait un rôle critique dans la réalisation de n’importe quel plan 

d’action et d’activité. Cette dernière section exhorte les frères à revoir et à présenter les 

mouvements de collaboration et les relations qui existent et règlent le fonctionnement des 

missions et des programmes d’évangélisation dans leurs entités. Ce qui pourrait 

déterminer le succès de toute mission évangélisatrice. Nous devons nous rendre compte 

que la principale richesse d’une organisation ce sont ses ressources humaines, 

clairement exaltée par François lorsqu’il s’est exclamé: "Dieu m’a donné des frères!”. 

 

a. Le Secrétariat Général pour les Missions et l’Évangélisation (SGME)  

“Le Secrétariat Général pour les Missions et l’Évangélisation est structuré en deux 

secteurs: un pour l’évangélisation et l’autre pour l’évangélisation missionnaire ”. (SSGG 

49,1) 

“La tâche du Secrétariat général pour les Missions et l’Évangélisation, sous la 

dépendance du Ministre général est de: 

- soutenir le témoignage de la présence franciscaine et animer les œuvres 

d’évangélisation; 

- veiller sur et promouvoir, avec des moyens et initiatives adéquats, l’évangélisation dans 

l’Ordre;  

- coordonner et accompagner les activités missionnaires de l’Ordre et des Provinces;  

- discerner, à la lumière du charisme franciscain et des exigences de notre temps toutes 

les initiatives d’évangélisation; 

- promouvoir une collaboration de plus en plus grande entre les Provinces et entre les 

Conférences des Ministres provinciaux ”. (SSGG 48) 
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b. Le Conseil International pour les Missions et l’Évangélisation (CIME)  

" Le CIME est composé de délégués de toutes les Conférences des Ministres 

provinciaux et d’autres frères ” (SSGG 50). Le CIME est par sa nature un organisme 

consultatif qui aide le SGME (cf. SSGG 50,1), en se servant d’instruments comme: la 

réflexion, le discernement, les suggestions, les conseils et les recommandations avec la 

finalité d’assister le Ministre général et son Définitoire dans l’animation, soin et évaluation 

de toute l’évangélisation de l’Ordre, en réglementant et surveillant l’évangélisation 

missionnaire (cf. SSGG 47,1-3; 63,2). 

 

c. Secrétariat pour les Missions et l’Évangélisation (SME) au niveau de chaque 

Entité: 

"Chaque Province (ou Custodie) aura son Secrétariat pour les Missions et 

l’Évangélisation, que préside le Secrétaire respectif. Le Secrétariat se compose de 

l’Animateur des Missions, de l’Animateur pour l’Évangélisation et d’autres frères selon les 

Statuts particuliers et spécifiques" (SSGG 51,2). 

La structure organisatrice de base des SME devrait être bien établie dans chaque 

Entité de l’Ordre pour guider les frères avec les flux de collaboration et les relations 

existantes qui règlent le fonctionnement dans la mission évangélisatrice de l’Entité. On 

s’attend donc à ce qu’un cadre organique clair montre la corrélation entre le 

gouvernement, la coopération et l’animation dans l’Entité, fonctionnant comme “tableau 

de marche”, pour réaliser efficacement et avec succès les missions évangélisatrices et 

les tâches, impulsions et aspirations qui y sont liées.  

La SME, comme prescrit expressément dans les Statuts généraux (SSGG 51,2), 

se compose du Secrétaire, de l’Animateur des Missions, de l’Animateur de 

l’Évangélisation et d’autres frères. On souhaite qu’y participent le Secrétaire pour la 

Formation et les Études et/ou le Modérateur de la Formation permanente, l’Animateur de 

JPIC, l’Animateur du Service pour le Dialogue, le Chef du Conseil financier et des laïcs 

évangélisateurs. 

En qualité de chargés pour les missions et l’évangélisation, les membres/frères et 

les bureaux reliés partagent et contribuent à réaliser les tâches générales suivantes, que 

le Secrétariat pour les Missions et l’Évangélisation assume: promouvoir et coordonner, 

en dépendance des Ministres et des membres du Définitoire, toute l’évangélisation et les 

missions de l’Entité; proposer des plans et projets missionnaires et d’évangélisation en 

accord avec les lignes guides existantes pour le SME (soit locaux soit du SGME), tenant 

compte des priorités et des stimulations de l’Ordre et de l’Église; veiller à la correcte 

réalisation des plans et des projets approuvés pour les missions et l’évangélisation; 

inclure, en outre, le lien en réseau et la collaboration avec les activités missionnaires 

évangélisatrices au niveau des Conférences; développer les tâches confiées par le 

Ministre local et/ou le Secrétaire général pour les Missions et l’Évangélisation. 
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APPENDICE 

Formation missionnaire 

A. Fraternité inter-obédientielle à Bruxelles. 

1. Nous rapportons ici ce que propose le projet de la fraternité internationale et inter-

obédientielle: 

o augmenter notre foi à travers le contact avec la Parole de Dieu; 

o former une vraie fraternité interculturelle entre les franciscains de toutes les 

branches de la famille; 

o offrir une expérience interculturelle qui consente aux participants de comprendre 

les valeurs et limites des propres cultures et de celles des autres; 

o offrir tout le nécessaire pour discerner la propre vocation missionnaire; 

o offrir un lieu de réflexion sur la tradition franciscaine, les développements 

théologiques, les cultures (Afrique et Asie), sur le choc culturel et sur le pays de 

destination de la mission. 

 
2. Les objectifs: 

a. promouvoir le développement d’un “vrai projet missionnaire pour l’Ordre” qui 

comprend: 

• une meilleure connaissance de notre patrimoine culturel, intellectuel et 

spirituel, qui dans le passé a aidé l’Ordre à être en mission; 

• une réflexion missiologique franciscaine; 

• une méthodologie de mission franciscaine; 

• une éducation à l’interculturel, spécialement dans les centres de formation 

de l’Ordre;  

b. offrir et rendre obligatoire la préparation et l’aggiornamento non seulement des 

missionnaires mais aussi de tous les frères qui prêtent leur service dans une autre 

culture ou nation; 

c. promouvoir la solidarité entre ceux qui travaillent dans les missions, l’appui 

économique, surtout dans le secteur de la formation; 

d. encourager la coopération au sein des Conférences et entre les Conférences dans 

le développement des projets missionnaires nécessaires, en apportant les 

modifications juridiques dues; 

e. potentialiser le Secrétariat Général pour l’Animation missionnaire par des fonctions 

d’information, d’animation, de planification, et coordination des secrétaires au 

niveau des Provinces et des Conférences; 

f. encourager la création de projets missionnaires avec les laïcs, surtout avec ceux de 

la Famille Franciscaine (OFS; MI); 

g. continuer l’expérience des Congrès Missionnaires (nationaux, au niveau des 

Conférences...) aussi sur des thèmes spécifiques (p ex. Dialogue avec l’Islam), 

vue l’importance du partage des expériences et de la réflexion missionnaire 

provenant de diverses sources; 

h. assurer l’accompagnement continu des présences de notre mission, offrant à nos 

jeunes frères une solide formation franciscaine avec des responsables de la 

formation préparés ad hoc; 
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i. développer une meilleure communication (langues communes, traductions, site 

Web) pour favoriser une compréhension réciproque et une conscience 

missionnaire parmi les frères. 

 
3. Description sommaire des programmes de formation missionnaire 

La structure de la présentation devrait être: 

a. Les encycliques missionnaires: (Evangelii nuntiandi, Redemptoris missio); but de 

la mission; rôle du missionnaire. “méthodes “ du missionnaire. 

b. Introduction au pays de destination: géographie, histoire, particularités, le 

christianisme dans le pays (origines, caractéristiques), le franciscanisme dans le 

pays (origines, caractéristiques). 

c. Plan pastoral du Diocèse /pays de destination; priorités de la mission; comment 

sont reçues Ecclesia in Africa et Ecclesia in Asia; défis de la mission. 

d. Méthode de la mission personnelle; talents et intérêts personnels; la voie 

franciscaine de la mission. 

 
 Mars / Septembre 

Première semaine: Dynamiques de groupe pour créer Fraternité et sensibilité 

interculturelle. Introduction aux missions franciscaines des Frères Mineurs. Frères 

Mineurs Conventuels, Frères Mineurs capucins (Groupe).  

Seconde semaine: Dynamiques interculturelles (Larry Webber): explications et 

exercices sur la vie interculturelle afin d’accepter et comprendre d’autres cultures. 

Troisième semaine: Spiritualité missionnaire (Damien Isabell): comment François 

et la tradition franciscaine comprennent le rôle particulier assigné par Dieu dans la 

mission de l’Église. Pèlerinage de réconciliation avec l’Union Européenne. 

Quatrième semaine: Histoire des missions franciscaines (Philippe Yates) 

Cinquième semaine et première semaine d’octobre: Gouvernement missionnaire 

(Anselm Prior): chaque missionnaire apprend à découvrir le propre style de 

gouvernement, ses points de force et de faiblesse; apprend à construire une communauté 

chrétienne de base autour de la Parole de Dieu. 

 

 Octobre / Avril  

Première et deuxième semaine: Fête de Saint François. Gouvernement 

missionnaire (continue). Visite à l’Union Européenne toute la journée. 

Troisième semaine: Théologie missionnaire (Vincenzo Marcoli): un panorama sur 

les tendances théologiques contemporaines dans les études sur la mission et description 

d’une approche franciscaine. 

Quatrième semaine: Justice, paix, intégrité de la création, défense et non-violence 

dans la mission franciscaine (Mr. Yao et groupe)  

Cinquième semaine: Inculturation, culture africaine (Benoît Michel) 

 

 Mai / Novembre 

Première semaine: Administration économique (Aubert Bertrand): comment 

comprendre le rôle de l’argent dans la vie franciscaine et missionnaire, et son usage 

responsable. À la fin de ce cours, visite en Allemagne à Missionszentrale pour voir 

concrètement comment les franciscains aident leurs missionnaires. Visite aux 

missionnaires qui travaillent avec les immigrés Turcs au cœur de la ville.  
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Seconde semaine: Culture asiatique (Jean-François Nguyen): introduction à 

quelques aspects de la mentalité Asiatique et du Bouddhisme du Sud- Est asiatique. À la 

fin de cette semaine départ pour l’Italie pour une retraite guidée dans les lieux saints 

franciscains. 

Troisième semaine: Retraite dans les lieux franciscains. Le programme se termine 

après la Retraite. 

 

B. Expériences de mission de brève durée (cf. www.missiontomission.org) 

De mission en mission (From Mission to Mission) assiste les personnes dans la 

préparation et l’élaboration de leurs passages interculturels, ministériels et de vie pour 

poursuivre leur appel chrétien à la mission. 

De Mission en Mission (From Mission to Mission) s’engage à aider les personnes 

impliquées dans la mission pour un terme bref afin que l’expérience soit vécue de la 

meilleure manière possible par tous les sujets concernés: les participants aux groupes et 

ceux qui leur rendent service. Elle aide aussi à intégrer tout ce qui se découvre et 

s’apprend durant la mission, et une fois que l’on est rentré. Les ressources et les services 

de F.R.O.M. ont la fonction d’assister les responsables et les participants de: 

 

a. Groupes de jumelage paroissial 

b. Groupes de mission médicale 

c. Groupes d’implication culturelle  

d. Groupes alternatifs de pause de printemps  

e. Groupes de missions paroissiales/diocésaines à court terme  

f. Groupes de service d’école supérieure et université 
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